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Pour Jean-V. 
Dufresne, les 
journaux ne sont 
plus ce qu’ils étaient

page B-1

Chômage

Lalonde 
n’a pas de 
solution

par Danis ANGERS
C’est un véritable aveu d’im­

puissance qu’a fait. hier, le mi 
nistre des Finances Marc La 
londe. en regard de la situation 
des chômeurs canadiens. Au 
cours d’une entrevue au SO 
LEIL. le ministre a reconnu qu’il 
n’avait "pas de solution ma 
gique" pour régler les problèmes 
d’emplois du million et demi de 
Canadiens actuellement à la re­
cherche d’un emploi.

Qui pis est. M. Lalonde ne 
voit guère d’espoir avant 1986 ou 
1987 et il faudra selon lui at­
tendre la prochaine décennie 
avant de voir le chômage ca­
nadien se résorber vé­
ritablement. C’est en effet en 
1986-1987 que devrait stopper la 
croissance du nombre de nou­
veaux travailleurs au pays, des
Lire page A-2,
LALONDE

M Marc Lalonde 
“Nous devons main­
tenant nous conduite 
correctement ”.
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Que penser des arcades? Un lieu de rencontre pour les jeunes ou une terre propice à la 
criminalité? La vérité se trouve probablement entre les propos alarmistes des policiers 
et ceux rassurants des propriétaires de galeries de jeux vidéo.
Trois journalistes du SOLEIL se sont intéressés au phénomène des arcades.
Louise Lemieux est allée voir les jeunes, ardents consommateurs de Miss 
Pac Man. de Popeye ou de la chenille Centipède. Marie Caouette fait le point 
sur les divers règlements municipaux en vigueur et sur l’opposition systé­
matique que mènent les propriétaires d’arcades devant les tribunaux. Un po­
licier de la police-jeunesse de Québec confie à Michel Truchon les dangers 
de délinquance qui guette les assidu(e)s des arcades Finalement, un tra­
vailleur social qui s'occupe des délinquants, fera le point sur ce phéno­
mène.

A compter de lundi dans LE SOLEIL

Dans le cahier des arts, cette se- 
maine, le chanteur français Yves 

Duteil qui chantera pour la première 
fois au Québec, la semaine prochaine, 

est d’abord un homme enviable pour sa 
simplicité; Louis Tanguay l’a rencontré. Le 

dossier plus complexe de la pénurie de locaux 
pour divers groupes de théâtre à Québec rede­
vient chaud; Martine Corrivault fait le point et 
le groupe Vidéo-Femmes célèbre ses 10 ans 
d’existence; Jacques Samson décrit le pro­
gramme de cette fête.
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Ensoleillé avec passages 
nuageux dans l’Est et en- 
nuagement avec possibilité 
d’averses à Québec, au­
jourd'hui. Maximum de 4. De­
main. beau à Québec et pos­
sibilité de neige fondante 
dans l'Est

Détails, page H-7

Gare intermodale

Québec aura son édifice à bureaux
par Pierre-Paul NOREAU

La gare intermodale aura son 
édifice à bureaux selon le concept 
mis de l’avant par la ville de Qué­
bec.

C'est du moins ce que sou­
tiennent les autorités municipales 
de la Vieille Capitale dans un 
communiqué transmis aux média 
en fin de journée hier. “A la suite 
des assurances fournies par le gou 
vernement du Québec", le maire 
Jean Pelletier a effectivement avisé 
hier le président de Via Rail. M. 
Pierre Franche, que le projet se 
concrétiserait selon le concept re­
tenu et mis de l'avant par la ville de 
Québec.

Le gouvernement du Québec 
s’était engagé à procéder dès main­
tenant aux travaux d’infrastructure 
inhérents à la construction d’un 
édifice à bureaux si ceux-ci s’a­
véraient nécessaires à ce stade-ci du 
projet, soit en même temps que la 
mise en chantier des quais d’em­
barquement et des aménagements 
requis pour les services aux voya­
geurs.

Le comité d’experts qui s est 
penché sur cette question ces der­
niers jours est arrivé à la conclusion 
qu'il fallait installer dès maintenant 
ces infrastructures de soutènement. 
Selon la ville de Québec, il faut donc 
prévoir que le gouvernement du 
Québec procédera immédiatement à 
la construction des infrastructures 
requises pour l’édifice à bureaux.

Au cabinet du ministre des Tra­
vaux publics. M. Alain Marcoux. à 
qui avait été confiée l’étude de cette 
facette du projet, on précise tou­
tefois que les coûts estimés de ces 
infrastructures sont très importants 
et qu’ils ont été confirmés hier seu­
lement par le groupe-conseil Roche

et associés. Cette situation s'ex­
plique par la présence d'un tunnel 
et d'un égout collecteur. Ces coûts 
devront donc faire lobjet de dis­
cussions au Conseil des ministres 
cette semaine. L’hvpothèse de

transformer le projet ne serait pas 
écartée.

On souligne également que le 
gouvernement du Québec n’a pas 
modifié son approche de procéder 
avant tout à une réduction de son

parc immobilier. L'objectif visé est 
de libérer une superficie de 70.000 
mètres carrés, dans la région de 
Québec, ce qui devrait être terminé 
en 1988 selon les échéanciers pré 
vus.

M. Marcoux indique dont au 
maire de Québec dans une lettn 
que son ministère n’entrevoit pas 
avoir besoin avant un certain nom 
bre d'années de nouveaux locaux 

Lire page A-2, GARE
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eurs 
tenir école

par
Anne-Marie VOISARD

Une école pour décrocheurs au 
Centre de détention de Québec 
La crise de l'abandon scolaire 
trouve parfois son dénouemem 
(Lins des chemins aussi tortueux 
qu'imprévisibles. Il a fallu que 
des jeunes, de délits en délits, 
collent à l’étiquette "récidiuste" 
des pensionnaires du G2. pour 
enfin reprendre leurs études.

Ils sont 27 présentement 
sous la tutelle de Conrad Bar

Le Soleil. Jeo*» Voiuem

L'école du Centre de détention de Québec, une école comme les autres qui accorde cependant une 
attention toute spéciale aux personnes

Autres textes, page A-3

beau, responsable des services 
pédagogiques, à découvrir les 
loies do l'effort intellectuel. Cer 
tains n'y vont que pour passer le 
temps et se laissent prendre au 
jeu. Pour d’autres, c’est la bouée 
de sauvetage qui leur permettra, 
espèrent-ils, de se refaire une 
nouvelle vie

Presque tous dans la ving 
tame, ils ont pour la plupart dé|à 
été renvoyés de l’école après
Llr» page A-2, DETENUS
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GARE (Suite de lu première pajte)

bien qu'il réitéré lu décision du >;ou 
vemement de donner son accord à 
la construction d'un édifice à bu­
reaux afin d'appuyer l'effort de la 
ville de Québec visant à revitaliser 
son centre-ville

Advenant que le Conseil des 
ministres approuve les coûts des 
travaux d'infrastructure (qui. selon 
les informations obtenues par LE 
SOLEIL, pourraient être de l'ordre 
de $11 millions), il faut s'attendre à 
ce que la phase finale pour la cons 
truction se fasse, compte tenu de 
l'investissement initial et de l'en-
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^ement pris en ce sens par le 
gouvernement

Le maire de Québec qui n'a pu 
être joint hier en soirée, se dit. dans 
son communiqué, heureux du dé­
nouement des négociations qui du­
rent depuis plusieurs mois et qui 
apportent une conclusion qualifiée 
de satisfaisante".

l.cs travaux d'infrastructure 
pourraient durer environ deux ans 
et demi à compter du mois d'avril 
I9K4 ce qui porte à la fin 1986 le 
début de construction de l'édifice 
dans la perspective du scénario le 
plus rapide.

Sénateur accusé de 
violation de propriété

Quebec, Le Soleil, samedi 18 février 1984

LALONDE (Suite de la première pa^c)

OTTAWA (PC) — Le sénateur 
Peter Stollery a été accusé de v io 
lation de propriété, hier, pour ne pas 
avoir quitté un poste de police au 
moment où on le lui avait demandé.

Après avoir passé quelques 
heures en cellule, le sénateur to- 
rontois a été traduit devant un juge 
de paix avec des menottes aux poi 
gnets, avant d'être libéré sous la 
simple promesse d’être présent en 
cour provinciale le 28 février

DÉTENUS (Suite de la première page)

avoir connu l'échec. L'élève 
moyen a abandonné en se­
condaire 2 ou 3. Hier, "mauvaises 
têtes”, voilà qu'aujourd'hui, dans 
la salle de cours attenante à 
l'infirmerie de la prison de Qué­
bec, les pupilles" de Conrad 
Barbeau font cons
riencieusement leurs devoirs 
Des problèmes de discipline? “Ça 
ne m’est jamais arrivé de mettre 
un élève à la porte", répond le 
professeur. D’ailleurs chacun est 
libre de venir ou non aux cours.

Des résultats

L'expérience, dans sa forme 
actuelle, ne remonte qu'au mois 
d'août . Mais déjà les résultats 
sont tangibles: 90 pour 100 de 
présences en classe et 85 pour 
100 de réussite, avant reprise, 
aux examens. M. Barbeau tient à 
préciser qu'il ne s'agit pas d'un 
enseignement à rabais. On ap 
plique les programmes de l'é­
ducation des adultes, quand ce 
ne sont pas ceux du cours se­
condaire régulier Et les examens 
sont tous préparés et sanc­
tionnés par le ministère de l’E­
ducation.

Cette performance, hors de 
l’ordinaire, n'est pourtant pas 
tombée du ciel. Le projet a été 
lentement, mais sûrement, mis 
au point depuis quatre ans. C’est 
en janvier 1980. que Conrad Bar­
beau. directeur d'écoiv prêté par 
le ministère de l'Education, où il 
fut concepteur et rédacteur du 
nouveau régime pédagogique au 
secondaire, a pour la première 
fois pénétré le milieu carcéral. 
Au départ, les cours, limités à 
deux soirs par semaine, s’a­

dressaient à la clientèle du Gl. 
section réservée aux détenus qui 
héritent de courtes sentences.

L'approche douce

Licencié en pédagogie, puis 
bachelier en service social, avec 
spécialité en délinquance. 
Conrad Barbeau reconnaît que 
l'expérience l’a amené à réviser 
son approche auprès des jeunes. 
L'ancien directeur, plutôt par 
tisan du "law and order", s’est 
beaucoup adouci avec le temps. 
De plus, il considère qu’il n'a pas 
à s’occuper de sécurité. Là-bas, il 
y a bien assez de monde qui s’en 
charge. Le professeur respecte 
néanmoins le règlement. Les 
compas et les livres à couverture 
rigide ne sortent pas de la classe. 
Les élèves ne circulent pas seuls 
dans les corridors. Il leur faut 
une escorte.

A part ces quelques res­
trictions, l'école de la prison en 
est une comme les autres, si ce 
n’est que les élèves y fument 
librement et boivent leur café 
quand ça leur plaît. Chacun tra 
vaille aussi à son rythme. Il y en 
a de très doués, d'autres qui sont 
plus lents A l'arrivée, personne 
n’est exactement au même ni­
veau. Une majorité continue ce­
pendant de buter sur l’or­
thographe. C'est pourquoi, un 
professeur de français, du Ser­
vice de l'éducation des adultes de 
la régionale Jean-Talon, vient, 
huit heures par semaine, se­
conder M. Barbeau. Les cours 
d’anglais sont également confiés 
à un enseignant de Jean-Talon.

Outre l’entente avec la ré 
gionale de Charlesbourg. l'école 
du centre de détention a bé-

L'mspecteur John McCombie a 
raconté que l'homme s’est présenté 
au poste de police, à 3h20 du matin, 
pour signaler un accident. Il a de 
mandé à voir le responsable du 
poste, mais, comme il était occupé, 
on lui a dit de s'adresser à quelqu'un 
d'autre.

Selon l'inspecteur McCombie. 
on l'a écroué après lui avoir de­
mandé à six reprises de déposer sa 
plainte et de s'en aller.

néficié de l'appui du cégep de 
Limoilou. à l'occasion d’un cours 
de psychologie. Enfin, c’est une 
autre entente entre le ministère 
de l’Education et celui de la Jus­
tice qui a permis, cette année, de 
concrétiser le projet. En principe, 
l'accord était conclu pour un an. 
Mais déjà on sait que l'ex­
périence va se poursuivre.

travailleurs qui pourront donc 
occuper un nombre de postes à 
peu près constant.

Au sujet du chômage. M 
Lalonde ne se gêne pas pour 
affirmer que "personne ne peut 
prétendre réduire le chômage de 
moitié à court terme, en un an 
ou deux". Selon lui, une telle 
affirmation relèverait du char­
latanisme pur Par ailleurs, pour 
le ministre des Finances, il im­
porte de conserver intact l’actuel 
système de sécurité sociale, d’ici 
à ce que cette crise de l’emploi se 
résorbe au fil des ans

Rattrapage
Dans un autre ordre d'idées, 

le ministre des Finances voit 
d'un très mauvais oeil l'espèce de 
rattrapage salarial que veulent se 
consentir certaines ad 
ministrations municipales,
comme ce fut le cas récemment 
à Lauzon et Lévis. Pour M. La­
londe. il ne saurait être question 
de rattrapage salarial au sein de 
la Fonction publique fédérale. Et 
il espère que, aux autres paliers, 
les pressions du public em­
pêcheront un tel mouvement

4,000 morts dans 
le conflit Iran-Irak

(AP, AFP) — Les violents af­
frontements qui se poursuivaient, 
hier, pour la deuxième journée 
consécutive à 160 km à l’est de 
Bagdad, sur le secteur central du 
front irano-irakien, objectif de la 
nouvelle ’’offensive de grande en 
vergure” de Téhéran, auraient fait 
4,000 morts dans les deux camps.

Dans une série de commu­
niqués militaires, chaque pays bel­
ligérant a revendiqué des victoires

obtenues sur le front qui n'ont ce­
pendant pu être vérifiées dp sources 
indépendantes.

Le secrétaire général des Na­
tions-Unies, M. Javier Perez de 
Cuellar, va envoyer une nouvelle 
mission en Iran et en Irak la se­
maine prochaine pour obtenir leurs 
dernières positions, a annoncé hier 
le porte-parole de l’ONU, François 
Giuliani.

Avouant qu’il n'émettrait 
pas "d'indicateurs précis" en ce 
qui regarde les salaires de l’après 
"six et cinq", le ministre a néan­
moins souhaité qu'il ne se fera 
pas de règlements salariaux “ qui 
produiront des pressions in­
flationnistes”. En fait, pose-t-il, 
les conditions d’une reprise éco­
nomique durable au Canada sont 
là: la main-d’œuvre est abon­
dante. la demande également et 
le marché devrait fonctionner 
correctement “Nous devons 
maintenant nous conduire col­
lectivement correctement”, à dé­
faut de quoi il restera à im­
planter. à la limite, une société 
réglementée, contrôlée. Ce qu'il 
ne souhaite nullement.

Montréal

Pour ce qui est du rôle éco­
nomique de la ville et de la ré­
gion de Québec, le ministre La 
londe ne laisse guère d’illusions à 
ceux qui. ici, se font les pro 
moteurs de centres de haute 
technologie ou d'un re­
développement industriel de 
pointe. C’est plutôt à ses yeux 
Montréal qui devra être “le mo­
teur économique de la province". 
Et ce. parce qu’il faut au Québec 
"un centre économique, une mé­
tropole. Et c'est Montréal!”

Ce choix procède du fait 
que. selon M. Lalonde. on ne 
peut espérer un développement 
technologique d'importance au 
Québec “si l’on éparpille nos in­
vestissements partout". Dans 
cette optique, il préfère renforcer 
des lignes de force régionales 
déjà existantes, comme la re­
cherche sur le laser qui se fait à 
Valcartier depuis des années.
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L’école du centre de détention de Québec

e secret de la réussite: 
ne approche personnalisée

* ÉiiéÉk*..
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Le Soleil. Jean Vollieres

Conrad Barbeau, le professeur que tout le monde tutoie, trouve important 
d'encourager ses élèves.

par Anne-Mari® VOISARD
Le secret de la réussite, le "hic" 

comme dit Conrad Barbeau, res­
ponsable de l'école du Centre de 
détention de Québec, c'est l'ap­
proche “très personnalisée”. 
Conrad, personne n'aurait idée de 
l'appeler M. Barbeau, connaît ses 
élèves par coeur. Il sait exactement 
où chacun est rendu dans sa dé­
marche d'apprentissage. Les gars 
vont à leur vitesse. Le professeur les 
respecte. Et surtout, il les en­
courage à continuer.

En ce sens, l’école de la prison 
de Québec s’écarte du cours ré­
gulier où les élèves forts comme 
faibles, doivent tous au même mo­
ment se soumettre aux examens. 
Au Centre de détention, les 
concours se passent en tout temps 
Il suffit qu'un candidat ait assimilé 
la matière au programme. C'est 
donc une école plus valorisante, 
parce qu’elle diminue les risques 
d’échec.

Conrad insiste beaucoup d’ail­

leurs sur les techniques de ren­
forcement. “C’est important, dit il, 
de souligner les succès. Les gars 
sont fiers". Gérald, âgé de 26 ans. 
inscrit à l'école depuis son arrivée 
au Centre de détention en no­
vembre est l'un de ceux-là. En trois 
mois, il a réussi à récupérer tous les 
cours requis pour (.obtention du 
certificat d'études secondaires. En 
grande pompe, devant tous ses ca 
marades réunis, Conrad lui a remis, 
l’autre jour, l’attestation du mi­
nistère de l'Education.

L'élève qui travaille bien se voit 
aussi remettre une lettre d'ap 
prédation. Celle-ci est ensuite ver­
sée à son dossier. On en tient comp­
te dans l'attribution des congés 
temporaires

Persévérance

Plus que dans le système ré­
gulier. l'école de la prison se préoc 
cupe de la formation personnelle. 
Aux matières de base, s'ajoutent 
des cours d'histoire, de géographie.

de tenue de livres et de psychologie 
C’est qu'on vise aussi la réinsertion 
sociale Le gars qui décide de re­
tourner à l'école (il s’agit du tiers 
environ de la clientèle admissible) 
accepte en même temps de res 
pecter des normes, ce qu’il ne faisait 
pas avant dans la société

On en compte 15 pour 100 qui 
abandonnent devant l’effort. Mais 
tous It's autres persévèrent et plu 
sieurs même, après leur sortie de 
prison Sur 11 élèves qui ont quitté 
le Centre de détention, entre août et 
décembre. i|$ sont 6 actuellement a 
poursuivre leurs études

Denis et Michel envisagent une 
carrière, Zed vient tuer le temps

par Anne-Marie 
VOISARD

Denis, âgé de 21 ans. 
a décidé "d’accrocher 
les gants". Ses parents 
le savent et ne de­
mandent pas mieux 
que de le recevoir 
quand il aura fini son 
temps, l’été prochain. 
Son amie de coeur aus­
si. Ils rêvent, tous les 
deux, et se voient, 
main dans la main, 
franchir les portes du 
cégep.

En attendant. Denis, 
l’élève indiscipliné qui 
"s’est déjà fait mettre 
à la porte des écoles” a 
décidé de se remettre 
sérieusement au tra- 
\ ail. Après avoir étudié 
en électronique, le voi­
là qui prend goût à la 
comptabilité. A l'e­
xamen du ministère de 
l'Education, il a obtenu 
03 pour 100. Juste 
avant son in­
carcération. il venait, 
par les cours du soir, 
de compléter son se­
condaire V général.

Dentiste un jour

Michel, âgé de 21 ans, 
entretient lui aussi 
des ambitions plus 
lointaines. Dentiste un 
jour. Ses vols lui ont 
déjà coûté très cher II 
s’acharne donc à l’é­
tude de l’orthographe, 
pour ne plus faire "des 
fautes à la douzaine” 
Diplômé en soudure, il 
s’était déjà inscrit à l’é­
ducation des adultes 
en vue du secondaire 
V général. En anglais, 
il se débrouille bien. Le 
projet Katimavik lui a 
fourni l'occasion de sé 
lourner dans les pro­
vinces de l'Ouest.

Le 28 février, Michel 
aura fini son temps. 
Ses parents ne sont 
pas riches, mais ils 
vont l’accueillir. Il 
compte sur eux pour 
l’aider à persévérer 
jusqu'à l'université. 
Ensuite, il misera sur 
les bourses. “Mais c'est 
un gros contrat”, re­
connaît le futur den­
tiste.

Zed (ses "chums" 
sauront l’identifier), 
âgé de 22 ans, est un 
de ceux qui suivent les 
cours de la prison, jus­
te pour tuer le temps. 
“Je sais que je ne fi­
nirai pas mon se­
condaire V ici et que je 
ne le terminerai pas 
non plus dehors”. 
Dans sa cellule, il n'ou­
vre jamais un livre: 
mais, dans la classe, il 
est un élève très ap­
pliqué. Si bien que son 
professeur Conrad 
Barbeau affirme qu’en 
français il s'est amé­
lioré de 300 pour 100

Diplômé du pro­
fessionnel court, op 
tion ébémsterie, Zed a 
toujours été un élève 
tranquille, parce que 
tout le temps “bien ge­
lé”. D'ailleurs, c'est la 
seringue, dit-il. qui l'a 
conduit en prison. Il 
n’a jamais beaucoup 
travaillé, si ce n’est 
pour la cueillette du 
tabac l’été ou la ré­
colte des pommes l'au 
tomne. Le métier de 
pusher était beaucoup 
plus lucratif. C'est ce 
qui lui vaut aussi d’ê­
tre fort en math. Les 
grammes et les kilos 
n'ont pas de secrets 
pour lui.

Le 12 juin, Zed sera 
“clair de tout”. Pas

'"“•■s-S®*.
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VILLENEUVE. N0LIN
et ass. Inc.

Courtier en assurance

NOUVELLE ADRESSE-
74, Dorchester sud

(voisin du local incendie)

529-0361

Chacun travaille a son 
apprendre.

question pour lui de 
retourner dans son vil­
lage. où il fut long­
temps le seul dé 
linquant de son âge. 
Peut-être le tabac en 
core une fois? Sinon, il 
ira à Vancouver re­
trouver un de ses 
“chums” qui travaille 
en maçonnerie. C’est 
un gars qui ne sait ni 
lire, ni écrire et qui 
prend de la dope. “A 
I avenir, je vais être 
seulement consom­
mateur. Je ne peux 
plus me permettre d'ê­
tre vendeur Sinon, 
c'est le pen"

AUJOURD’HUI
MAILHOT. E. 
1467, Lucien

mm.
Le Soleil, Jean Vatlieres

rythme Avec les cassettes et les écouteurs, rien de mieux pour s'isoler et

L'influence 
des amis

Trois détenus. Trois 
histoires différentes 
qui ont toutes 
commencé à se comp­
liquer à l'époque du se­
condaire. Denis, Mi­
chel et Zed, ces ado­
lescents attardés, ont 
chacun leurs parents, 
des frères ou des

soeurs. Dans leur fa­
mille. ils sont les seuls 
délinquants. La mère 
et le père de Denis, 
professionnels tous les 
deux et ‘bourgeois”, 
comme dit leur fils, 
trouvent l'épreuve par 
ticulièrement dure. “Je 
ne suis pas du tout 
d'accord avec ceux qui 
prétendent que ça dé­
pend des parents”, in­

siste Denis qui opterait 
surtout pour “l'in­
fluence des amis”.

Les pêcheurs du 
Québec pourraient 
doubler la prise 
de crevettes

par Marc ST-PIERRE
du bureau du Soleil 

SEPT-ILES — Les pêcheurs 
québécois pourraient pour le 
moins doubler leurs prises de 
crevettes si seulement on leur 
donnait les moyens et no 
tamment si Ottawa leur délivrait 
les permis requis.

C'est ce qui se dégage d'une 
étude de Pêches et Océans Ca 
nada faisant état de la sous 
exploitation de deux bancs de 
crevettes, le premier au nord de 
file d'Anticosti, le second au lar­
ge de la Basse-Côte-Nord.

L’étude, datée de septembre 
83 et portant sur l’évaluation des 
stocks de crevettes du golfe 
Saint-Laurent, précise en re 
vanche que le secteur “Sept 
lies” est déjà exploité au ma­
ximum, les prises se situant en 
1982 dans les 3,600 tonnes pour 
un total de prises admissibles de 
quelque 3.400 tonnes, soit le 
coussin de .35 pour 100 établi par 
les scientifiques pour assurer la 
pérennité de l’espèce.

La situation est tout autre 
en ce qui concerne les secteurs 
“Nord d'Anticosü" et “Esqui 
man" un peu plus à l'est

Les prises du premier sec­
teur se sont établies en 1982 à 
2.464 tonnes par rapport à un 
total de prises admissibles de 
5,805 tonnes, laissant inex­
ploitées 2.300 tonnes et des pous 
sières.

Même portrait du côté du 
second secteur, mais en plus 
grand: il s’y est capturé 2.142 
tonnes de crevettes en 1982 sur 
un total de prises admissibles de 
7.796 tonnes. C’est dire que 5.600 
tonnes et quelque n'ont pas été 
pêchées, c'est-à-dire à peu près 
l'équivalent des débarquements 
totaux effectués par les cre 
vettiers québécois en 1983, soit 
exactement 5,726 tonnes

Or un tel total de prises de 
crevettes représente une valeur 
au débarquement de quelque $7 
millions — sans compter le pois­
son de fond attrapé en même 
temps par les crevettiers — 300 
emplois au minimum à terre, le 
maintien en partie d'une demi- 
douzaine d’usines de trans­
formation, etc.

Ceci, tout en assurant des 
revenus aux équipages et aux 
capitaines — la pêche à la cre 
vette est la plus lucrative qui 
soit, dit-on — qui ont ac­
tuellement en main quelque 46 
permis de Pêches et Océans Ca 
nada

Tout indique, donc, qu’il y 
aurait moyen de doubler cette 
activité économique au Québec 
et c'est vraisemblablement les 
pêcheurs des Moyenne et Basse- 
Côte Nord qui sont à même d'ob­
tenir la part du lion.

Les zones de pêche à la cre 
vette de “Nord Anticosti” et 
d"T.squiman" sont tout au plus à 
trois ou quatre heures de bateau 
des villages de cette région du 
Québec oriental.

Les crevettiers de la Ga.s- 
pésie. bien sûr. qui alimentent 
par exemple les usines de Ma 
tane, Rivière-au-Renard, etc., 
ont accès à ces zones.

Les pêcheurs terre-neuviens 
et du Nouveau-Brunswick éga­
lement, surtout dans le secteur 
"Elsquiman".

Plus globalement, ce sont 
néanmoins les pêcheurs qué­
bécois qui effectuent les plus 
gros débarquements de cre­
vettes, soit pour l'ensemble des 
zones, tout près de trois fois plus 
que leurs concurrents.

Cette tendance pourrait 
vraisemblablement se maintenir 
en autant que les gouvernements 
provincial et fédéral s'entendront 
sur la répartition des permis

Ste-Foy
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Nos REÉR autogérés 
suscitent beaucoup 
d’INTÉRÊT... et le vôtre?
Demandez une ANALYSE GRATUITE de votre REÉR 
à un conseiller du Trust Général.

Les REÉR autogérés du Trust Général
• HONORAIRES FIXES DE 100$ PAR ANNÉE
• Nombre illimité de tiansai bons • Relevés trimestriels de caisse et de biens
Venez consulter un de nos conseillers financiers ou demandez à votre 
courtier de nous téléphoner.
Un de nos conseillers financiers se chargera de transférer sans frais votre 
régime actuel au Trust Général.

EoESHEF

Téléphonez-nous
Québec: 1091, chemin Saint-Louis, (>8b-0630 
Ste-Foy: Centre d'achats Place Ste-Foy, 6S8-I423 
Lévia: Les Galeries Chagnon. 833-4490

TRUST GENERAL
ln*tttutlon inwrit? h taHr-qi» de I rt'iirance déport Québec 
Membre <le l* Société d apurante déport Pu C. i-rM i
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Livraison à domicile (6 jours) $2.10 
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Trouvez votre nom et courez la chance de gagner:

• 1 an d’épicerie 
chez Qpm/lgo

une valeur de 5 000$

• 1 voyage pour deux
au ^ Club Med

• Plus, 250$ par jour en 
prix et en argent

Passeports Québec 84. cadeaux-théâtre, 
sommes d'agent

PLUS DE

EN PRIX SONT A GAGNER
22 000s 
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Télé-Capitale réorganise 
les stations CHRC et CHOI

par Yves BERNIER
Les stations CHRC et CHOI ne sont ef­

fectivement pas à vendre et les dirigeants de 
Tél^-Capitale se donnent deux ans pour réaliser 
leur premier dollar de profit

Par ailleurs, le vice-président exécutif de 
Télé-Capitale. M Gilles Grégoire, assumera la 
direction générale des deux stations en plus de 
ses responsabilités de direction auprès des sta­
tions de télévision de l’entreprise.

M Roger Hébert, jusqu’à maintenant di­
recteur général de CHRC-CHOI. ne fait plus 
partie du plan de réorganisation des deux sta 
lions, de même que M. Vamer, directeur de 
l'exploitation et de la planification.et M. Mar 
timbeau. directeur de la promotion.

Ce sont là les grandes décisions que viennent 
de prendre Télé-Capitale et la Corporation de 
gestion La Vérendrye. ses propriétaires, à la suite 
de l’étude de différentes hypothèses soumises par 
les dirigeants des deux stations radiophoniques, 
cette semaine

Hier après-midi, M. Gilles Grégoire nous a 
donné les grandes lignes de cette réorganisation 
de la division radio de la compagnie qui. depuis 
deux ans, fait face à des difficultés financières 
provoquées d’abord par le départ d’André Arthur

"Nous allons procéder à une restructuration 
interne, d’abord en éliminant les postes que je 
vous ai énumérés”, a souligné le vice-président 
de Télé-Capitale

"La Corporation de gestion La Vérendrye a 
décidé de garder ses stations, de ne pas les 
vendre, de ne pas les fermer, de les supporter le 
plus longtemps possible jusqu'à ce quelles rap­
portent au moins un dollar de profit”, ajoutait-il.

On s’est donné deux ans pour ce faire, et 
après cet échéancier on aimerait continuer de les 
exploiter.

Mais si un acheteur séneux se présentait 
aujourd'hui. lui demandais-je, vendriez-vous?

“Dans l’état actuel des choses on ne pourrait 
pas avoir un très bon prix, de toute façon, ce qui 
peut changer d'ici deux ans”, indiquait M. Gré­
goire. Il a également fait remarquer qu'au-delà de 
cette période La Vérendrye n'a pas l’intention de 
se départir de ces stations.
Réorganisation

Les décisions d'hier prévoient de plus que M. 
Michel Charland, actuellement directeur de l’in- 
formation de CHRC, se voit confier en sus le 
poste de directeur des programmes qu'occupait 
M. Jeff Brown. Ce dernier devient directeur des 
programmes de CHOI.

C'est là la première étape du dégraissement 
des structures des deux stations. M. Grégoire a 
l'intention de fonctionner avec le personnel qui 
reste en place.

“On pense pouvoir réussir avec les gens qui 
restent si tout le monde fournit les efforts voulus 
pour ce faire”, dit-il. “Et on fait confiance à notre 
personnel".

De plus, M. Gilles Paré, directeur technique, 
cumulera également les fonctions d'exploitation 
et de planification des entreprises.
Dans l'immédiat

Pour le moment, il n’est pas question d’in- 
jecter des fonds additionnels dans les deux postes 
au-delà des budgets déjà engagés, ce qui pourrait 
se faire dans un plan de relance à venir à moyen 
terme.

(Jaajm (jaulîiv vous invite à venir découvrir

CASAVANT
de nadeau

Un secretaire de residen­
ce. si fier d'être chez vous 
Il a la discrétion d’un com­
pagnon fidèle II a le 
charme souriant de l'amie 
très chère à qui on fait des 
confidences
Un meuble bien fait pour 
plaire tout comme la chaise 
a la capucine qui le com­
plète
Une fleur de la "Collection 
Casavant" de Nadeau
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M. Roger Hébert n'est plus directeur général 
de CHRC et CHOI.

Le Soleil Yvon Mororoin

Par contre, on se donne environ 15 jours 
pour examiner et refaire s’il y a lieu la pro­
grammation et la grille horaire de CHRC pour 
être fin prêts pour le sondage BBM du printemps 
qui débute dans les premiers jours de mars.

En terminant, M. Grégoire déclarait: "Les 
officiers de la Corporation La Vérendrye sont 
prêts à faire tous les sacrifices qu’il faut pour 
réussir".

Il voulait faire comprendre par là que les 
décisions qui viennent d’être prises marquent 
une volonté corporative qui n’apparaissait pas 
évidente depuis plusieurs mois.

Bédard intente 
une poursuite 
contre 
Le Devoir

(D’après PC) — Le procureur général du 
Québec Marc-André Bédard a intenté hier une 
action en dommages et intérêt de $125.000 contre 
le quotidien Le Devoir et le chef de cabinet du 
premier ministre Lévesque. M. Jean-Roch Boivin. 
songe pour sa part à réclamer un demi million de 
dollars

Le ministre Bédard a inscrit son action à la 
cour supérieure du district de Montréal. La pour­
suite vise le journal ainsi que ses journalistes 
Pierre O-Neil et Michel Auger

Le demandeur réclame une rétractation et 
une somme de $25,000 au titre de dommages 
subis, ainsi qu’un montant additionnel de 
$100.000 pour ‘ dommages exemplaires”.

M Bédard fait valoir que le titre de l’article 
publié le 8 février. “Québec a depuis octobre un 
rapport policier incriminant Jean-Roch Boivm", 
est libelleux, faux et mensonger.

Dans une lettre publiée samedi dernier dans 
Le Devoir, le procureur du ministre Bédard al­
lègue qu’aucun rapport policier n’a été transmis 
au ministre, à son cabinet, au sous-ministre en 
titre ou au sous-ministre associé aux affaires 
criminelles et pénales sur le sujet, et qu’aucune 
de ces personnes n’a été informée ni verbalement 
ni par écrit de l’existence de ce rapport.

De son côté, le principal intéressé dans cette 
affaire, M. Jean-Roch Boivin, songe à réclamer 
“au moins un demi-million de dollars."

C’est ce qu’a indiqué hier son avocat, Me 
Guy Bertrand, de Québec, en précisant que les 
détails de la procédure n’étaient pas arrêtés.

Me Bertrand a déclaré lors d’une entrevue 
téléphonique qu’il terminerait ses consultations 
avec son client au cours des prochaines heures et 
que la poursuite pourrait être intentée dès le 
début de la semaine prochaine.

dans LE SOLEIL

Encore de nombreux gagnants!
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On retrouve sur la photo M E
Cayer. de Quebec (20 $) M M Per­
ron de Quebec (25 S) M Daniel
Tondreau Québec (25 $). Josette 
Portras Quebec (25 $) Elsie Young 
Ste-Foy (20 $), Pierre Cnspyn. Les 
Saules (20 $) Lise Chretien Stone- 
ham (10 $), R Ernst. Chanesbourg 
(20 $) Philippe Guérard, Charles- 
bourg (25 $). D McDonald. Québec 
(25 $). Carol Prévost St Henri (10 $) 
Moïse Fournier, Lévis (25 $) Gabriel 
Belanger, St-Rédempteur (20 $) 
John Ahern. Ste-Foy (30 $) Dents 
Esculier, Vai-Bélair (25 $), Rejean 
Vennes Beauport (2 passeports Que­
bec 84), J Dupuis Neutchâtel (2 
passeports Quebec 84), Isidore Aube 
Ste-Foy (1 passeport Quebec 84) 
J P Verret Quebec (25 $). Richard 
Conabree. Ste-Foy (50 $) Guy Marti­
neau Levis (20 $), Victor Ceratac. 
Beauport (20 $). Maurice Robitaille, 
Les Saules (25 $). Yvette Perron. Or- 
samville (25 S) Thérèse Racine, Que­
bec (50$)
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Iles de la Madeleine
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Lévesque ressort son discours référendaire
ILES DE LA MA­

DELEINE — René Lé­
vesque a ressorti hier 
son discours de la cam­
pagne référendaire de

eut lancé son "maitre 
chez nous" pour conc­
lure un discours em­
porté.

Pendant deux jours.

'
j jacques 
samson

1980 aux îles de la Ma 
deleine.

“Vous nous avez 
donné une vraie piqûre 
de pénicilline!” a jeté 
dans un gros souffle le 
ministre Jean Garon, 
après que M. Lévesque

à Matane, Amqui et 
aux Iles de la Ma­
deleine. le premier mi­
nistre s’était jusque-là 
comporté en ani­
mateur social. M Lé­
vesque a privilégié la 
conversation, l’é­

change direct, dans un 
vocabulaire simple, 
garni de "maudits” ou 
“c’est écoeurant"; l’é­
coute des re­
présentants des jeunes 
chômeurs ou des étu­
diants autour d’une ta­
ble. sans formalité au­
cune. ou rencontres 
plus formelles.

Hier, pendant un 
bain de foule, il s’est 
même éclipsé, sans 
garde de corps, seul à 
seul, dans une petite 
salle adjacente, avec 
un vieil homme qui 
voulait lui confier 
quelque chose.

Les journalistes pen­
dant ce temps étaient

encore interloqués 
s’interrogeant mu­
tuellement sur la fer­
veur nouvelle du chef 
du Parti québécois.

Toujours, pendant 
ces deux journées de 
tournée, il a voulu se 
montrer à l’écoute des 
gens, facilement ac­
cessible et ouvert.

Il vérifie cons­
tamment l’acceptation 
de son plan de relance, 
axé sur la réinsertion 
en milieu de travail ou 
scolaire, promet des 
ajustements et de­
mande aux jeunes de 
le mettre aux faits de 
leurs perceptions et 
suggestions.

La confiance

M. Lévesque tente 
dans toutes ses ren 
contres de stimuler l’i 
magmation de ses au­
diteurs. leur créativité 
pour se prendre en 
main et faire renaître 
leur confiance en eux 
et dans le Québec 
qu’ils dessinent

Le mot confiance est 
un leitmotiv comme 
durant la campagne 
référendaire

Tout autant que l’e­
xemple qui lui est si 
cher du succès d’Hy- 
dro-Québec, “the best 
in the world", selon la

David Payne propose que la 
constitution soit modernisée

(PC) — Le député 
péquiste de Vachon. 
David Payne, propose 
que le Québec s’en­
gage immédiatement 
dans un processus de 
modernisation de sa 
constitution pour dé­
fendre les pouvoirs 
qu’il possède déjà et en 
acquérir de nouveaux.

Selon lui, l’adoption 
de la nouvelle cons­
titution canadienne il 
y a deux ans est venu 
modifier les règles du 
jeu. En conséquence, 
estime-t-il, le Québec 
ne doit plus se conten­
ter de revendiquer des 
pouvoirs par le biais de 
lois ordinaires mais 
plutôt en renforçant sa 
propre constitution 
pour faire en sorte que 
le débat ne se situe 
plus entre une loi or­
dinaire et la cons­
titution canadienne 
mais plutôt entre deux 
dispositions cons­
titutionnelles.

“La mise en marche 
du processus de mo­
dernisation de la cons­
titution québécoise 
permettra à l’Etat qué­
bécois d’opposer aux 
empiètements du gou­
vernement fédéral une 
résistance fondée sur 
une légitimité dé­
mocratique claire et 
inconstestable”, a-t-il 
soutenu hier en confé­
rence de presse.

M. Payne propose

AUJOURD’HUI
ISABEL. A

2075. Jacques-Cartier 
Tewksberry
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L«i carrière d'inf irmtére 
vou» intérêts* y 
Votre cheminement n’ett 
pet des plot habituelt ?

Aucun problème 
Ven*/ vout informer le 19 
février prochem entre Mh 
et I6h au Cégep fie Samte 
Foy. local J T2*
Un per ton ne I qualifié et 
compétent vout entretien 
dra

- de la description du pro­
gramme de techniques 
infirmières fonctionne 
ment des stages, vitite 
des laboratoires, etc 
de recyclage 
des critères d'admission 
au programme 
du suivi pèda9oqique of 
fert aux étudiants 
etc

Le 19 février pro 
chain, c'asi la temps 
de se prendre en 
main !

4k

dans un premier temps 
que le Québec conso­
lide sa constitution ac­
tuelle en ajoutant aux 
pouvoirs qu’il détient 
déjà en vertu de 
l’AANB ceux qui dé­
coulent de ses propres 
législations, des
conventions et de la 
jurisprudence.

Dans un deuxième 
temps, il s’agirait d’a­
dopter une procédure 
de modification ri­
goureuse permettant

de s’assurer que cette 
démarche est le fruit 
de la volonté dé­
mocratique du peuple 
québécois.

Dans cette optique, 
la proposition du dé­
puté de Vachon pré­
voit que toute mo­
dification à la cons­
titution devrait être 
approuvée par les deux 
tiers des membres de 
l’Assemblée nationale 
ou. à défaut, sur pro­
position adoptée à la

majorité ordinaire et 
confirmée ensuite par 
la voie d’un ré­
férendum.

M. Payne a d’autre 
part soutenu que son 
projet, qui a fait l’objet 
d’une résolution adop­
tée à l’unanimité sa­
medi lors du congrès 
du Parti québécois de 
Vachon. n’avait rien 
d’incompatible avec la 
décision de faire porter

CÉGEP
DE SAINTE FOY

2410, chemin Sainte-Foy 
Sainte-Foy, QC 

G1V 1T3

eu SERVICE de
CURRICULUM VITAE et d 
ORIENTATION de Québec enr.
LINE MATHIEU. MICHÉLE MATHIEU 
conseillère!» d'orientation

• Rédaction de curriculum vitae
• Orientation et information scolaire et professionnelle
• Relation d'aide et connaissance de soi
• Tests d'aptitudes, d intérêts et autres
• Orientation consultations individuelles et de groupes
• Sur rendez-vous entre 9 h et 17 h

965, themin Ste-Foy, Québec
683-5708 ______

les prochaines élec­
tions générales au 
Québec sur la question 
de la souveraineté.

"Pour moi, il n'est 
pas question de mettre 
en veilleuse la ques­
tion nationale", a-t-il 
soutenu, précisant que 
sa proposition visait 
plutôt à permettre au 
peuple québécois de se 
prononcer sur le fond 
plutôt que sur le prin­
cipe. **

-------------------^
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PSYCHO-SANT
SESSIONS

A LA RENCONTRE DE SON CORPS...
(Antigymnastique Bertherat)
STRESS et “BURN OUT”
(Relaxation)
PSYCHOTHERAPIE

Sessions à partir du 12 mars 1984

658-7568 ^

commission scolaire
Régionale de Tilly

INSCRIPTION OBLIGATOIRE DES ÉLÈVES 
POUR L’ANNÉE SCOLAIRE 1984-85

1 Tous les élèves qui fréquenteront en 1984 85 une école de la corn- 
* mission scolaire régionale de Tilly doivent remplir le formulaire de 

demande d’admission et d’inscription avant le 1er mars 1984

O Ce formulaire est complète par les parents ou par l’élève, s’il est 
majeur.

Dans toutes les écoles de la Commission, l’inscription aura heu entre 
le 20 et le 29 février 1 984. L’élève qui fréquente déjà une école de 
la Commission scolaire s’inscrit à cette école L’élève de l'extérieur 
s'inscrit à l'école qu’il fréquentera l'an prochain.

Chacune des écoles remettra aux élèves le formulaire d'inscription. 
Des formulaires sont également disponibles au bureau des Services 
éducatifs (657-3081).

Les élèves de niveau primaire qui passent au secondaire obtiennent 
des formulaires d’inscription auprès de l’école primaire qu'ils 
fréquentent.

£ Pour tous renseignements supplémentaires 

LES SERVICES ÉDUCATIFS (657-3081)

LE SECRÉTAIRE GENERAL, 
Pierre R. Tremblay, avocat
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firme américaine Kid­
der Peabody qu’il cite 
abondamment.

Face à ces symboles 
de fierté collective, i 
oppose dans son lan 
gage coloré les tur 
pitudes du fédéral, ces 
“tétages" dans le 
transport aérien, les no 
man’s land des ports 
de mer au Québec, le 
“zigonnage” dans le 
domaine municipal, 
l’éléphant blanc de Mi­
rabel...

Un discours que les 
journalistes qui l’ont 
suivi durant les cam 
pagnes référendaires 
et électorales de 80 et 
81 peuvent réciter 
mais dans lesquels Re­
né Lévesque est à son 
meilleur.

Les Madelinots lui 
ont réservé un accueil 
très chaleureux, beau­

coup plus qu’à Ma- 
tane Environ 500 per 
sonnes assistaient 
d’ailleurs à l’assemblée 
publique

Pendant deux jours. 
René Lévesque a fait 
campagne sur le mo­
dèle électoral, dans 
l’Est du Québec

Ce n’est pas encore 
une réélection qu’il de 
mande aux Québécois 
mais une sorte de ré 
habilitation

Une partie de cartes
M Lévesque a Joué 

le jeu complètement: 
il a brassé les cartes 
avec quelques jour­
nalistes jeudi soir, à 
l’invitation de ces der­
niers et pour le plus 
grand plaisir d autres 
qui n’avalent pas eu 
l’occasion encore 
d’observer per­
sonnellement cet 
exercice M Lévesque 
a gagné une centaine 
de dollars.

Un entourage 
discret

M Lévesque est

entoure d un personnel 
réduit en tournee Son 
attache de presse, un 
conseiller politique M 
Bertrand Belanger qui 
raccompagnait il y a 
quelques années et sa 
directrice de cabinet 
adjointe II était tou­
tefois épaulé des mi 
nistres Berube Du 
haime et Garon L en­
tourage du premier mi 
mstre est souvent dis­
crédité par les militants 
pequistes II s’est fait 
très discret ces jours 
derniers.
Manifestation
Quelques per­

sonnes ont manifeste 
contre le projet de loi 
40 sur la res­
tructuration scolaire 
à la sortie de M Le­
vesque de l’assem 
blée. M Lévesque 
leur a répondu qu'el­
les étaient plus ca 
tholiques que le pape 
et les evéques. Il est 
demeuré souriant 
contrairement à l'ir­
ritation qu’il avait lais 
sé paraître lorsqu'il 
avait été interpellé par 
des adversaires de la 
fusion forcée de Baie- 
Comeau—Hauterive 
l'an dernier.

BENEVOLES DU CARNAVAL

«Simplement 
pour vous dire 

merciy>
Samedi le 18 février 1984 à 20h

Une soirée en l’honneur de tous les 
bénévoles du Carnaval se déroulera 
chez nous.
Par un juste retour des choses, l’entrée 
est gratuite pour tous ceux et celles qui ont 
travaillé gratuitement pour le Carnaval.
• Danse • Orchestre • Buffet • Surprises 
Aucune réservation n’est nécessaire. 
L’accueil est sans réserve.

Bienvenue à tous!

CXmLflONjl
HOTEL-MOTEL

2800, boul. Laurier 
Sainte-Foy
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Grande.
musique!

la paire

BASES INCLUSES
l* son (ENERGEY) la qualité (ENERGfY), le dynamisme e’ 

la grande précision (ENERGEY) Et maintenant le prix su» 
prenant des nouvelles enceintes acoustiques ES-1 (CNER 
GEY) tout pour vous faire vivre de la très Grande musique!

22 ... 2 000* d* ton pour seule­
ment 899', à not studios 
d'audition.
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Demande des travailleurs accidentés

Projet de loi 42: un
per Pierre MARTEL

L'Assemblée des tra­
vailleurs et tra­
vailleuses accidentés 
du Québec (ATTAQ) a 
ext^é hier le retrait du 
projet de loi 42. loi sur 
les accidents de travail 
et les maladies pro­
fessionnelles

Comparaissant de­
vant la commission

parlementaire chargée 
d'entendre les re­
présentations relatives 
au projet de loi par­
rainé par le ministre 
du Travail, M Raynald 
Fréchette, l’organisme 
regroupant neuf as­
sociations d’accidentés 
du travail a exigé une 
réécriture du projet de 
loi 42 de façon à tenir 
compte des re

wndications de ses 
membres.

“Le projet de loi, tel 
que déposé, nous ap­
paraît comme une ten­
tative du gou- 
\emement de se dé 
barrasser en douce de 
sa responsabilité po­
litique. En refusant 
d’inscrire dans la loi les 
garanties nécessaires 
au respect de nos

droits, en remettant à 
la CSST les pleins pou­
voirs en toute matière, 
il tente de se mettre à 
l'abn des pressions po­
litiques directes", d’af­
firmer le porte parole 
de l’ATTAQ, Mme Ma­
rie-Claire Lefebvre.

Poursuivant sur la 
même lancée. Mme Le­
febvre a ajouté: “Le 
projet de loi met en

Québec ss
MATERNELLE et PRIMAIRE

Date limite 
D’INSCRIPTION

lerMARS
Pour fréquenter la

MATERNELLE,
votre enfant doit avoir 
cinq ans avant le 
ltroctobre ION*

Pour entrer au

PRIMAIRE,
votre enfant foit avoir 
six ans avant le 
ltr octobre lOH*

L inscription, qui est obligatoire, 
doit sc taire avant le l‘r mars Les 
commissions scolaires ont 
I habitude de procéder a I inscrip 
non au cours de février

Dans les jours qui viennent, vous 
dev re/ donc vous acquitter de cet 
le obligation pour vos enfants qui 
entrent en maternelle ou au 
primairt Votre commission 
scolaire sous renseignera sur les 
modalités d’inscription

S ffl UNIVERSITÉ
&& LAVAL

]

admission d’automne
L’Université Laval contribue à la formation universitaire de la 
collectivité québécoise depuis plus de 130 ans.
On y poursuit maintenant des activités d’enseig.iement et de 
recherche dans plus de 125 disciplines ou champs d'études.
La souplesse, la variété et la qualité de ses programmes 
d’enseignement ainsi que sa tradition de recherche ont 
contribué à faire de l’Université Laval une grande université.
Que ce soit pour des études à temps complet ou à temps 
partiel. .. par cours du jour ou par cours du soir.

L’admission pour septembre, c'est le temps d'y penser.

▼ #

J
iSL'

Dates limites de demande d’admission 

Études de 1er cycle
• 1er mars p0ur |es finissants des collèges 

(formulaires disponibles dans les collèges)
Études de 2e et 3e cycles
• 1er mai

(pour la maîtrise en psychologie: 1er mars)

Renseignements et demande d’admission
Bureau du registraire 
Pavillon Bonenfant 
Université Laval
Québec Ü1K7P4 Tél.: (418) 656-3080

retrait est exigé
place les mesures né­
cessaires pour garantir 
au patronat que les 
coûts d’application en 
seront limités II at­
ténue ainsi la res 
ponsabilité du pa 
trônât en matière d ac 
cidents et de maladies 
du travail, cautionne 
sa négligence et ne 
l’incite aucunement à 
la prévention".

Si elle s’est montrée 
dure pour le patronat. 
l’Assemblée des tra­
vailleuses et tra 
vailleurs du Québec l a 
été tout autant pour 
les parlementaires

En effet, au début de 
la présentation du mé 
moire, Mme Lefebvre a 
affirmé aux par 
lementaires: "En me 
présentant devant cet­
te instance par­
lementaire. nous som­
mes conscients que 
nous nous adressons à 
des personnes qui, à 
des degrés divers, souf­
frent d’une maladie 
dont l’origine pro­
fessionnelle n’a pas en­
core été prouvée, quoi 
qu’elle ne fasse plus de 
doute pour nous, et 
que nous poumons ap­
peler: "la "surdité uni­
latérale" due. non pas 
au bruit, mais à l’e­
xercice ou à la convoi­
tise du pouvoir”

Elle devait pour 
suivre: "Cette maladie 
n’affecte qu’une seule 
des deux oreilles, celle 
à l’écoute des tra­
vailleurs et de la po-

-T
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Une soixantaine d’accidentés du travail ont manifesté vendredi devant l’Assemblée nationale du 
Québec pour protester contre le projet de loi 42 qui. selon eux. défavorisera encore les travailleurs 
victimes d’accidents du travail.
pulation ordinaire. 
L’autre oreille est 
grande ouverte et fort 
sensible au moindre 
bruissement pro­
venant du patronat, de 
l’entreprise, d’une mi­
norité éco­
nomiquement puis­
sante".

Contribution

Par ailleurs, l’AT- 
TAQ rejette carrément 
l’idée lancée par le 
Conseil du patronat du 
Québec (CPQ) de faire 
contribuer les tra­
vailleurs au fi­
nancement de la

Commission de santé 
et de sécurité au tra­
vail (CSST).

C’est odieux d’en­
visager une cont­
ribution des tra­
vailleurs quand ils ne 
contrôlent pas leurs 
conditions de travail. 
D’ailleurs, ils paient

Le docteur Gaétan Richard a le plaisir de vous annoncer que le 
docteur Yolande Dube médecin ophtalmologiste anciennement 
à Sainte-Foy exercera périodiquement à sa clinique à partir de 
janvier 1984
Le Dr Dubé est certifiée de la corporation professionnelle des 
médecins et chirurgiens de la province de Québec et du Col­
lège royal du Canada. Diplômée de (’American Academy of 
Ophtalmology. elle s'intéresse au traitement médical et chirurgi­
cal des maladies oculaires (cataracte, glaucome, plastie et stra­
bisme) ainsi qu'à leur dépistage

CLINIQUE
D'OPHTALMOLOGIE
RICHARD

Pour rendez-vous

524-2481
400, bout. Charest est. Québec

ça bouge dans le monde de l’électronique!

«*tO*iTT7 OU

TÉU-CAff ANTIC*

déjà trop dans leur in­
tégrité physique, dans 
la perte de leur emploi 
et en étant pénalisé 
par une sous-in- 
demmsation”, a conclu 
Mme Lefebvre.

En début de journée. 
T ATTAQ a été pré­
cédée par l’Association 
des manufacturiers ca­
nadiens, division du 
Québec (AMC-Q).

Essentiellement, 
l’AMC-Q a repris les 
critiques formulées 
plus tôt, cette semaine, 
par le Conseil du pa­
tronat.

Techniques 
d’orthèses 
et de
prothèses 
offertes au 
cégep
Montmorency

MONTREAL (PC) 
— Le cégep Mont­
morency, à Laval, de­
viendra en septembre 
le premier collège 
d’enseignement gé­
néral et professionnel 
à offrir un programme 
des techniques d'or- 
thèses et de prothèses

Depuis la fermeture, 
en 1981. de l’Ecole de 
prothèses et d’orthèses 
du Québec aucun éta­
blissement ne dispense 
cet enseignement

Selon le directeur 
des services éducatifs 
de Montmorency. M. 
Claude de Lonmier, le 
nouveau programme 
sera offert non seu­
lement aux élèves qué­
bécois mais aussi à 
ceux provenant des 
autres provinces du 
Canada ou des pays 
francophones.

A- Télécouleur 20 '
MT 2502 Système de commande -iuminap 20* images 
aux couleurs vives et contrôle des tons de peau
modeks exclusifs Sekctromc qui different legerement des ph>*os

• service «vec prtt d’un télécoukur GRATUIT pendant 5 an* suivant votre achat char Sétoctromr.

b- Câbio sélecteur
pcc MO selection precise Oe 
S8 canau» teiecommanoe 
18 fonctions

139

C- Magnétoscope 
VHS

VT S2 2 tetes 4 programma- 
fions/l4iours, contrôle 4 dis­
tance. câpio seiecteur.

D- Téléviseur 20 ’
CâOlo seiecteur 105 canaux 
contrôle a distance haut 
parieur naute fidélité 
système «luminar 20»

699’ 699
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ÉCOLE DE DANSE 
JACQUES DUVAL

• Beauport
• Loretteville

Nos prochains cours 
débutent dans la 

ii» , ,i»\ semaine du 13 mars 
r|/l| ,\\N Inscnvet-vous 

e-ie immédiatement.

664-1010
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Projet de loi 42

Fréchette prévoit déjà des modifications
par Pierre 
MARTEL

Le ministre du Tra­
vail, M Raynald Fré­
chette. prévoit déjà ap­
porter certaines mo­
difications au contenu 
du projet de loi 42. loi 
sur les accidents de 
travail et les maladies 
professionnelles.

En effet, dressant un 
bilan de la première se­
maine de commission 
parlementaire sur le 
projet de loi 42. le mi 
nistre Fréchette s’est 
dit prêt à apporter des 
changements concer­

nant le mécanisme 
d'appel, le processus 
d'assistance médicale 
et l’industrie de la 
construction

En outre, le ministre 
du Travail entend re­
garder de façon spé 
ciale des sujets de 
préoccupation sou­
levés par à peu près 
tout le monde. Il s'agit 
notamment de la ques­
tion des pouvoirs dis­
crétionnaires de la 
CSST, des politiques 
de réadaptation, la ré­
vision du dossier après 
trois ans et la question 
du premier 14 jours 
d'indemnisation

“Après l’audition de 
quatorze groupes, soit 
du monde patronal, 
soit du monde syn­
dical, plusieurs en- 
tiques sont revenues 
dans presque tous les 
mémoires. Ce sont, en 
fait, des concensus 
dont on doit tenir 
compte”, d’expliquer le 
parrain du projet de loi 
42.

Révision

Tous s'entendent 
pour dénoncer les len­
teurs des mécanismes 
de révision des dos­
siers d'accidentés du

travail et pour dé­
noncer également le 
fait que les bureaux de 
révision relèvent di­
rectement de la 
Commission de santé 
et de sécunté au tra­
vail (CSST).

Actuellement, il y a 
deux mécanismes 
d'appel d une décision 
de la CSST. Le pre­
mier, le bureau de ré­
vision, relève de l’or­
ganisme et les délais 
d’attente varient de six 
à huit mois. Le second, 
la Commission des af­
faires sociales, est ex­
terne à la CSST. Mais.

J ai pu profiter d un 
grand solde de disques 
Parce que

mot. je us 
u sou*
TOUS US JOUtS!v
6073333 |

AUJOURD’HUI
LEBEAU. Adrien 

1208. Poirier. - 105 
Mont-Joli
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L'excellence et la tranquillité...

Le Plateau de Sillery
32 maisons en rangée

• situé rue Plu-ra voisin dr 
Sillery Plaza

• insonorisation garantie
• site complètement boi -
• prix a partir d' 69 500S
LOUIS CHALIFOUR: 681-6211 aux heures de bureau 
architecte 651-5534 les soirs et fin de semaine

JL

1 >

ATTENTION
Nos bureaux 

sont situés au 
1400, rue 

Maguire, Sillery

après inventaire
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“ les surplus de ses entrepôts 
VENEZ PROFITER DE NOS MAGNIFIQUES SPECIAUX!

BRflun
Cafetière 3 à 12 tasses 
filtre en cône 
Réo, 84,95$

e Aucune nvse de côté 
e Toute vente tmaie
# Argent comptant ou 

cartes Visa et Master 
Card

e Ma nt<
lead' |usqu a 21 
heures

# Ferme le samedi

DE NOUVEAUX SPECIAUX A CHAQUE SEMAINE

Sur rnarchdrid 
en inventaire 
seulement 59

éimud.
95$

LIEE

82, rue St-Paul 
692-0144

mmm

ces délais d'attente va 
rient de 24 à 30 mois

“Il nous faut donc 
penser à un nouveau 
mécanisme rapide et 
externe à la CSST”. 
d'affirmer le ministre 
du Travail.

Assistance medicale

Lgalemont. presque 
unanimement, les mé­
moires soumis à la 
commission par­
lementaire du travail 
dénoncent les articles 
du projet de loi per­
mettant à la CSST de 
décider si un tra­
vailleur accidenté est 
médicalement apte à 
revenir au travail

"Tous s'entendent 
pour dire que le retour 
au travail d'un ac- 
ciddnté doit être une 
décision médicale et 
que la CSST n'a pas à 
décider si un tra­
vailleur est prêt à re­
prendre le travail”, a 
expliqué le ministre

Il ajoute: ”A cet 
égard, nous cheminons 
vers un mécanisme qui

deviendrait l'instance 
décisionnelle en ma 
tière médicale. Par 
exemple, on pourrait 
demander à la Cor­
poration pro­
fessionnelle des mé­
decins de nous fournir 
une liste de 1(H) 150 ou 
200 noms. Parmi ce 
nombre, un organism», 
qui pourrait être le 
conseil d'ad­
ministration de la 
CSST ou le Comité 
consultatif du travail 
et de la main-d'œuvre, 
pourrait en accréditer 
plusieurs pour servir 
comme arbitres dans 
les cas litigieux.”

Réflexion

Devant l'abondance 
des critiques touchant 
les pouvoirs dis­
crétionnaires accordés 
aux dirigeants de la 
CSST. M Fréchette a 
révélé qu'il avait de­
mandé à ses fonc­
tionnaires de relever 
tous les articles tou­
chant les pouvoirs dis­
crétionnaires.

“Depuis deux jours, 
on a entrepris de re 
garder tous les pou 
voir» qui peuvent être 
évacués de la loi et 
remis aux parties", de 
renchérir le ministre 
du Trav ail.

Quant aux politiques 
de réadaptation, elles 
pourraient être in­
cluses dans la loi. "De 
puis le début de la 
commission, on nous 
reproche de ne pas les 
préciser On peut les 
incorporer dans la loi, 
s'il le faut", lance-t-il

Trois ans

5oulignant que les 
syndicats s'objectent

carrément à la mesure 
stipulant que le dossier 
d'un travailleur atteint 
d'incapacité soit rév isé 
après trois ans. le mi­
nistre du Travail sc dit 
sensible à ces re 
présentations.

“On va attendre la 
fin de la commission 
parlementaire pour 
voir ce que l'on va fai­
re. On évaluera à ce 
moment-là", confie-t- 
&

Enfin, au sujet des 
représentations pa­
tronales à l'effet qu’ils 
doivent indemniser les 
14 premiers jours 
(remboursés ensuite 
par la CSST) et que 
cela va entraîner un

allongement de la pé 
node d'absence, le mi 
nistre Fréchette af 
firme que cette dis 
position va demeurer 
dans la loi.

“Par ailleurs, le droit 
de retour au travail 
semble faire problème 
dans son application 
pratique Cependant, 
les difficultés sou 
levées ne semblent pas 
insurmontables”, ex 
plique-t-il

Enfin. M. Fréchette 
a rappelé qu’il était 
prêt à tenir compte des 
particularités de l'in 
dustne de la cons 
(ruction “Je serai ré 
ceptif à leurs sug 
gestions", conclut-il.

BOIS / MATÉRIAUX
DE CONSTRUCTION
Faites-nous connaître vos quanti­
tés, nous vous ferons connaître 
nos prix.

BOMATmc
EXPERT EN APPROVISIONNEMENT

1212, ch. Industriel, Bernières
831-4848

an
CENTRE DE 
DEBOSSElAGEi 
SAINTE-FOY ^

PEINTURE
DE VOTRE VOITURE

295s
ESTIMATION GRATUITE 
REPARATION EN SUS

390, Faraday - 527-8043

• » & 4 .

France

Le Soleil. Rene St-Pierre

Environ 75 syndiqués de la CSN ont manifesté vendredi avant-midi leur mécontentement au sujet 
du projet de loi 42. loi sur les accidents de travail et les maladies professionnelles. La 
manifestation s est déroulée devant les locaux occupes par le bureau régional de la Commission 
de santé et de sécurité au travail (CSST) à Québec.

Jusqu’à samedi prochain 
seulement:

SUPER SPÉCIAUX 
NETTOYAGE

Épargnez jusqu’à

0 ,°/c

CE COUPON DOIT ETRE PRESENTE 
AVEC VOTRE NETTOYAGE

COMPLETS 
OU COSTUMES

(2 pièces)

2,89$
OFFRE VALABLE JUSQU AU 25 FEVRIER 1984 

pour un maximum de 10 vêtements

Même qualité exceptionnelle 
Seuls les prix ont changé!

* Servie* d* livraison a domicil*, d* Bit * 18h: S0.25. quel pu* toit It montant facturé.

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE 
AVEC VOTRE NEHOYAGE

MANTEAUX 
(sans garniture)

3,79$
Manteau en duvet - 3S additionnels 

OFFRE VALABLE JUSQU AU 25 FEVRIER 1984 

pour un maximum de 5 manteaux

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE 
AVEC VOTRE NETTOYAGE

ROBES
ORDINAIRES

2,79*
OFFRE VALABLE JUSQU AU 25 FEVRIER 1984 

pour un maximum de 5 robes

I I I I I l~n

CE COUPON DOIT ÊTRE PRESENTE 
AVEC VOTRE NETTOYAGE

ENSEMBLES DE SKI
(1 ou 2 pièces) ou

HABITS DE M0T0NEIGE

3,79*
Vêlement en duvet - 3S additionnels 

OFFRE VALABLE JUSQU AU 25 FEVRIER 1984 
pour un maximum de 10 vêlements

Mill I+-F

SPÉCIAUX-SUEDE
Procédé de 

nettoyage exclusif
Jusqu’à 40% 
de rabais

JWoUintuteTUeÆ 
offtonçoiAe /M

524-4686
1480, de la Canardière. Québec.

1029, rue Cartier. Québec 
1003, roule de l'Église. Ste-Foy

yjèoitvreriel
Wl'EBEm

529-8491
155, bout. Wilfrid-Hamel, Quebec. 

5350, Henri-Bourassa. Charlasbourg 
Place Fleur-de-Lys (entrée no 2). 
1550. bout Chauveau. Ste-Foy

Ce coupon doit être present, avec votre nettoyage

MANTEAUX DE SUEDE LONGS......................19,99 $
MANTEAUX DE SUEDE TROIS-QUARTS ...17,99 S 
VESTES DE SUEDE............................................. 13,99 $

OFFRE VALABLE JUSQU AU 25 FEVRIER 1984
pour un maximum de 5 vêtements

BUANDfcRttTES

1345, chemin Ste-Foy, St-Sacrement.
Plaza Laval. Ste-Foy 

7185, Henri-Bouratta. Charlasbourg 
Chez les Provisoir participants.

' BANDES DESSINEES D'HUMOUR ET D'ACTION

Dès le 18 février, 
le N° 5

arrive en kiosque!
Ayez l’œil sur nos 
nouveaux héros 

aventureux et rigolos!

7e CAPITAINE KEBEC/ j 
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mystérieux* /

BOUGON, le motard 
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Anniversaire de la loi 111 
souligné par une manif

Québec. Le Soleil, samedi 18 février 1984

MONTAL (PC) — Quelque 'WO 
enseignants et employés de l'Etat 
ont manifesté hier devant le bureau 
•lu premier ministre René Lévesque 
pour marquer le premier an­
niversaire de la loi 111, considérée 
par certains comme la loi la plus

répressive de l’histoire du Québec 
En tournée en Gaspésie et aux 

îles de la Madeleine, le premier mi­
nistre était loin de son bureau de 
l'édifice de l'Hydro-Québec, mais 
cela n'a pas refroidi l’ardeur des 
manifestants.

GARDERIE et 
SALON DE COIFFURE

OUVERTURE LE 27 FÉVRIER 1984 •
les jeucJ et vendredi ? < et ,?4 levnet de 19h a ainsi que le samedi 25 
tevnei de % a I/'n nuus vous invitons a venir visiter la toute nouvelle 
garden*- l E .> f r tari* o i n* vtuce au 199 rue St-Jules a tteauport (a 
I arriéré de Hiase Seigneuriale près de l autoroute de la Capitale) Une 
garderie tou'e re * te qm r u*?' • les entants de 18 mois et plus pour 24 
heures - / ou' s par semaine ■ pension de tin de semaine Confie J vos 
enfants a un personne' diplôme competent attentit au bien etre des petits 
Notre gard* ne est reconn.ie par le gouvernement vous ave/ droit aux 
reçus pour fin d'impôt subventions possibles
Egalement service de coitture sur place Miroir Magique Enr Vente de 
merveilli :■ produ • naturels pour cheveu» shampooing chaud qui vous 
permettra )■ Dirn vous détendre Service personnalise
Aven Li Bi i ;d' Roulants vou pouvez profiter d'un service de 
coittne a dom re Attention t' sierru age Ideal pour centres 0 accueil, 
hôpitaux ri'sider ns Sur rende/ vous

Personnel compétent expérimenté, appelez-nous! 
GARDERIE "L'EVEIL ENFANTIN ENR ”: 663-4085'663-4073 

SALON DE COIFFURE MIROIR MAGIQUE ENR : 663-4204 
LES BIGOUDIS ROULANTS 658-1203

Brandissant leurs pancartes sous 
des rayons de soleil presque prin­
taniers, les syndiqués ont scandé 
des slogans pour dénoncer la loi 
spéciale qui avait mis fin à une 
grève de trois semaines dans la 
fonction publique, forçant 80.000 
enseignants é reprendre le travail.

Les syndicats gardent toujours 
un souvenir amer de cette loi qui 
avait bafoué la charte des droits du 
Québec.

"L'année dernière. Lévesque cla­
mait qu'il avait l'appui de la ma­
jorité de la population quand il a 
passé la loi 111”, a lancé Yvon 
Charbonneau, président de la Cen­
trale de l'enseignement Mais main­
tenant, l'appui au Parti québécois 
est descendu à environ 25 pour 100. 
Nous verrons ce qui arrivera."

Le président de l’Association pro­
vinciale des enseignants protestants 
a pour sa part affirmé que “la loi 111 
a littéralement détruit le moral des 
enseignants".

"Le gouvernement nous consi­
dère comme des êtres insignifiants, 
a souligné Harvey Weiner. On ne 
peut dispenser une bonne éducation 
dans une telle ambiance. Les en­
seignants sont au bout du rouleau.”

-tC
- t - *
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Le Soleil, Jeon Vollieres
Inauguration de 29 unités de logement

Le député de Taschereau, M. Richard Guay, pour le gouvernement du Québec (à gauche), et le député de 
Langelier. M. Gilles Lamontagne pour le gouvernement fédéral (à droite), ont participé, hier soir, à 
l'inauguration de sept immeubles comprenant 29 logements pour des familles et des personnes âgées de 
la coop d'habitation Les Copains, dans Saint-Sauveur, dont le président est M. Lucien Williamson (au 
centre) Dans le cadre du programme Logipop, Québec a contribué de $87,500 pour ce projet auquel 
Ottawa a versé $132,500 dans le cadre du programme PAREL en plus d’assurer un prêt de $913,848 
auprès de la SCHL.

PC-5000 Ordinateur portatif
La communication en mouvement. Plus de puissance de calcul 
qu'un ordinateur de table. N’importe où, n’importe quand.

present** I* 
iitif PC-
Monm’

vous

Enfin, ce que tous les pens d'affai­
res attendaient Sharp 
nouvel ordinateur port;
5000. |r rêve du profes 
Un système 10 bits qu 
pouvez transporter et uti 
partout, tout le temps, 
est équipé de tout ce de 
vous ave/ besoin sur 
ordinateur personnel 
clavier, affirhape im­
primante el tout cela 
de la taille d'une 
mallette

tlliseï 
L*t qui 
lont 
un 

fl.

O'
■

•'1*. ^

C ararlêristiques 
majeure*
Ordinateur • 16 bits mit ropro-

xokn Mémoire • 64K-<»ctets d*
Ml M *t IJHkott.ts d.* fichier M K M • MKV 
d» ll'XK-outets (max 25tik-otlets»# ïJHK<>'tetsde 
mémoire *j bulles (option) • Bus d’expansion à 1? 
supports Affichage • Afficheur a « ristaux 
liquidas matricielle .< point(640 x 80 pointsi • < a 
parité d’affichage alphanumérique de 8 li gnes de 
80 caractères • t apacité d affichage graphique de

f*»
640 x 80 points Im­

primante (option) • 
Transfert thermique, 

impression sérielle • Ac­
res aux papiers de tailles 

A4 ou BT) • KO i aractères par 
ligne (12 caractères pouce) • 

Environ 37 caractères par se­
conde (12 carartcres pouce) In­

terface • Contrôleur de cassette audio • Interfai e 
de bus extrême, message de colloque avec protoco- 
le, parallèle à 8 bits • Interface KS-232C Alimenta- 
lion • Batterie rechargeable H adaptateur ( A Op­
tion • Mini unité de disque souple 2 drives. 5', 
pouces, tête double, enregistrement biface à double 
densité; 512 octets par secteur. 9 secteurs par piste. 
40 pistes par face

999. de Bourgogne 
Sainte-Fov 

Tel.: (418) 659-3858
104, route Kennedy 

Lévis 
833-5213

Succursales: Chicoutimi. Itimouski. Trois-Kitières

Rétro-Canada: vandalisme attribué à 
la section locale 144 des plombiers

MONTREAL (d'a 
près PC) — Si des "in­
connus” que plusieurs 
apparentent à la cé­
lèbre section locale 144 
des plombiers ont 
commis des actes de 
vandalisme à la raf­
finerie de Pétro-Ca- 
nada, dans l'est de 
Montréal, c’est que les 
syndiqués de cette sec­
tion n’acceptent pas de

perdre le monopole de 
la représentation des 
travailleurs de raf­
fineries aux mains de 
la FTQ.

C’est du moins ce 
que prétend le pré­
sident de la FTQ, M. 
Louis Laberge, qui jure 
que les auteurs des ré­
cents actes de van­
dalisme ne peuvent 
être les syndiqués de la

FTQ, qui ont tout in­
térêt à conserver leur 
emploi.

Ces jours derniers, 
des "inconnus” ont 
versé des clous sur les 
routes avoisinant la 
raffinerie de Pointe­
aux-Trembles, des 
gens se seraient fait 
cracher au visage. Les 
routes donnant accès à 
la raffinerie ont été

un complexe!

partiellement bloquées 
et des manifestations 
ont eu lieu devant les 
édifices.

“C’est pas nous qui 
faisons les mauvais 
coups, les autorités fe­
raient mieux de re­
garder l’autre bord 
(section locale 144). 
Nous sommes devenus 
très sages, nous”, a 
lancé M. Laberge, sou­
rire en coin.

Selon MM. Laberge 
et Jean-Paul Rivard.

directeur général de la 
FTQ-construction, le 
problème vient du fait 
que la section locale 
144 est vexée de perdre 
le monopole de la re­
présentation syndicale 
dans les raffineries. 
Jusqu’à tout ré­
cemment. la section 
144 représentait tous 
les employés de raf­
fineries. Mais la FTQ a 
effectué une im­
portante percée dans 
le domaine.

AVIS de CONVOCATION

Réjean Grenon
Opticien

NOUVELLES LENTILLES 
CORNEENNESPERMANENTES

garanties 1 an

2784. CHEMIN STE-F0Y. STE-F0Y — 653-4954 
4180, B0UL STE-ANNE. BEAUP0RT -664-0412

CENTRE DE MICRO-ORDINATEURS

Avis est par les présentes donné que
L’ASSEMBLEE GENERALE 

ANNUELLE
des membres de la

CAISSE POPULAIRE 
DE ST-SACREMENT

se tiendra le lundi 20 février 1984 
à vingt heures

A LA CAISSE POPULAIRE 
DE ST-SACREMENT

1351, chemin Ste-Foy, Quebec
(S V P. bien vouloir emprunter l'entrée de côté)

Pour l'etude et l'adoption de son 
rapport annuel au 30 novembre 1983

Veuillez noter, que lors des élections 
une candidature ne pourra être propo­
sée à l'assemblée que si un préavis, si­
gné par un membre et contresigné par 
le candidat en a été donné dans les 
delais et selon les regies affichées a la 
Caisse
tous les membres sont cordialement 
invités a y participer.

Jean-Louis Gingras, secrétaire

UN COURS D’INFORMATIQUE À VOTRE PORTÉE...

/

J’ai réussi! 
Maintenant, 
je comprends 
l’informatique.
"Autour de moi tout le monde parlait 
d'intormatique logiciels progiciels 
imprimante mémoire 32 ou 64 K tout ça 
me semblait du chinois 
C est alors que fai entendu parler des 
cours d'informatique de la Tele- 
universite
Pour 34 50$ | ai suivi le cours 
d'informatique 2001 preparepardes
spécialistes a l'université 
La Tele-universite m a fourni de la 
documentation eente et meme une salle 
de pratique equipee de micro- 
ordinateurs et ce. avec l'aide d un 
animateur
Oui. |‘ai réussi1 Maintenant. ie 
comprends l'informatique " .

Le cours lnf-2001 Les micro-ordinateurs et leur langage 
vous permettra:
• de vous initier rapidement a la manipulation d un micro-ordinateur
• de vous familiariser avec les principales commandes instructions 

(onctions et operations du langage Basic
La formule? lournee par semaine pendant 10 semair es pour 

34 50S. avec la possibilité de le suivre le jour.

INSCRIVEZ-VOUS DES MAINTENANT!
Appelez-nous:
Québec: 1-800-463-4722 

(418)657-2262

Montreal: 1 -800*361*6808 (•an*tr*i#i 
(514)522*3540

VOILÀ LA TÉLÉ-UNIVERSITÉ! «Ê
Université du Québec

Télé-université
Institution de formation a distance

COMMISSION SCOLAIRE 
POINTE-LEVY

AVIS AUX PARENTS
INSCRIPTION DES ELEVES

Tous les eleves du territoire de la Commis­
sion Scolaire Pointe-Lévy devront 
s inscrire dans leur école respective les 
20. 21 et 22 février 1984 de 9h00 a 11 hOO 
et 13h30 a 15h30.
Les élèves qui doivent s'inscrire sont donc 
les suivants
1. Les éleves qui fréquenteront la mater­

nelle en septembre prochain (apporter 
le certificat de naissance de l'enfant 
au moment de Tmscription). L'enfant 
doit avoir 5 ans avant le 1 er octobre.

2. Les éleves qui fréquenteront la Ire la 
2e la 3e, la 4e. la 5e ou la 6e annee 
dans une des ecoles de la Commis­
sion Scolaire Pointe-Lévy de même 
que les éleves qui fréquenteront l'une 
ou Tautre des classes spéciales.

3. Les éleves du territoire de la Commis­
sion Scolaire Pointe-Lévy qui fréquen­
teront une institution spécialisée (ex.: 
demi-sourd, demi-voyant, mésadapta­
tion grave, etc...).

4. Les élèves qui vont recevoir l’ensei­
gnement en langue anglaise.
SI VOTRE ENFANT DOIT CHANGER 
D'ECOLE PAR SUITE D'UN DEMENA- 
GEMf NT, EN INFORMER LE DIREC­
TEUR.

Le Secrétaire général 
Jean-B. Rivard

LEVIS, le 6 février 1984

r
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Pour les partisans du programme

Jeunes Volontaires: un outil de formation
par

Use LACHANCE
JEUNES VO­

LONTAIRES n'est pas 
un progra-nme de 
création d’emplois 
mais bien un outil de 
formation, répondent 
les partisans de l’i­
nitiative du gou­
vernement du Québec 
à ceux qui réclament 
son abolition en af­
firmant qu’il s’agit là 
de “cheap labor”.

Jeunes Vo­
lontaires n’est pas une 
solution à tous les pro­
blèmes des jeunes. Il 
est primordial que les 
jeunes revendiquent 
encore et toujours de 
vrais emplois car c'est 
leur droit. Cette re­
vendication doit ce­
pendant être ac­
compagnée d’actions 
concrètes visant à fai­
re avancer les choses", 
a déclaré hier le comité 
local Saint-Vallier 
(basse ville), dont les 
propos ont été en­
dossés par les deux au­
tres comités mis sur 
pied dans la région, 
soit ceux de Limoilou 
et de 7 hetford.

Entourés de pa­
rents et de jeunes im­
pliqués dans des pro­
jets de "Jeunes Vo­
lontaires", les trois or­
ganismes ont donné 
une conférence de 
presse, hier midi, dans 
les locaux de Commu­
nication-Québec.

Valorisation

Une locataire des 
appartements Saint- 
Pie-X (ancien HLM 
Bardy), Mme Réjeanne 
Julien, dont cinq des 
mx enfants ont conçu 
le projet “Les In­
trépides" avec sept de 
leurs copains, a té-

Débrayage 
des employés 
municipaux 
de Jonquière

CHICOUTIMI (d’a­
près PC) — Les em­
ployés municipaux de 
Jonquière débrayeront 
pendant 24 heures, 
mercredi prochain, 
pour appuyer leurs re- 
\endications salariales.

Les employés ont 
pris cette décision hier 
à l’issue d’une ten­
tative ratée de rap­
prochement avec le di­
recteur des services 
municipaux. En début 
de semaine, les 300 
cols bleus et cols 
blancs de la ville 
avaient donné à leur 
exécutif le mandat de 
déclencher une grève 
au moment jugé op­
portun.

Les employés mu­
nicipaux réclament des 
augmentations sa­
lariales de 12 à 10 pour 
100 sur deux ans alors 
que la communauté 
offre des majorations 
équivalentes au coût 
de la vie.

AUJOURD’HUI
GABOURY. Philippe 

3485, Carré de Nevers 
Ste-Foy

FAIT LA 
MANCHETTE
et gagne
2 cadeaux théâtre

40e anniversaire 
du Club

Kinsmen de Québec
Invitation aux 

anciens
Information:

J.-Marie Boisvert 
(418) 527-0677 

760, chemin Ste-Foy 
Québec GIS 2J5

(ann )

moigné d’un chan­
gement radical chez 
eux. Au dé­
soeuvrement et à l’in­
différence ont fait pla­
ce l’enthousiasme, le 
sentiment de créer et 
d'être utiles. Le fait de 
s’impliquer au niveau 
communautaire les a 
valorisés. Et cela en 
très peu de temps 

“Les Intrépides” ont 
proposé au comité lo­
cal de Limoilou

(composé de jeunes et 
d'adultes) de s’occuper 
des loisirs des per­
sonnes âgées et des 
jeunes dans ce comp­
lexe immobilier, afin 
de rapprocher ces deux 
générations dont les 
relations sont loin d’ê 
tre bonnes.

Le nombre de per 
sonnes ne pouvant dé 
passer 12 par projet 
d’autres jeunes des ap 
parlements Saint-Pie

X songent à imiter 
leurs amis. Un groupe, 
qui attend l'aval du 
comité local, compte 
s’occuper des pro­
blèmes de drogues et 
d’alcoolisme. Cons­
titué de jeunes qui ont 
déjà eu des démêlés 
avec la justice et veu­
lent se reprendre en 
main, il a choisi le nom 
de “Les Protecteurs".

Plusieurs autres jeu­
nes ont témoigné hier.

Qu’ils oeuvrent dans 
des projets comme 
“Les Mousquetaires de 
Stadacona” (réduction 
du taux de dé­
linquance. rap­
prochement des gé­
nérations), "Enquête- 
Québec" (activités 
théâtrales dans la bas­
se ville) ou “L’atelier 
de réalisations ar­
tistiques et artisana­
les”, tous se sont dé­
clarés emballés par

l'expérience qu'ils vi­
vent.

Se prendre en main
Le programme Jeu 

nés Volontaires a été 
lancé par le gou­
vernement du Québec 
en décembre afin de 
soutenir l'implication 
des jeunes dans leur 
milieu, de les aider à se 
prendre en charge. Ce 
sont les jeunes eux- 
mêmes qui conçoivent

les projets et les sou­
mettent au comité lo­
cal.

Le programme s’a­
dresse aux 16 24 ans 
qui ne sont ni aux étu­
des ni sur le marché du 
travail. Chacun doit 
fournir un minimum 
de 20 heures par mois 
et un maximum de 15 
heures par semaine. Il 
reçoit $100 par mois. 
Un montant identique 
est remis men­

suellement au groupe
Dans un des grou­

pes, les jeunes ont dé­
cidé de ne pas toucher 
individuellement leur 
subvention mais, plu 
tftt, de la déposer dans 
un compte bancaire 
commun Au bout d’un 
an, ils disposeront de 
la coquette somme de 
$14.400 (ils sont douze) 
pour lancer une af­
faire

L'implantation du

programme se fait en 
trois étapes. Jusqu’au
15 février, trait ex* 
pénences pilotes 
étaient prévues pour la 
région de Québec. Ce 
sont Saint-Vallier, Li­
moilou et Thetford. 
D'ici au 1er avril, deux 
autres verront le jour.

En mars 1985, Jeu­
nes Volontaires de­
vrait être implanté 
dans les 110 secteurs 
de la province

La clef de <pol
2, rue St-Jean (angle Salaberry) 524-8431

ace
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CARTOUCHE
MAGNETIQUE
INCLUSE

0 0 0

Cet ensemble comprend:
• Syntomsateur TECHNICS 

STZ-15 AM/FM steroo
• Amplificateur TECHNICS 

SUZ-25 60 watts
• Magnetophone a cassette 

TECHNICS RSM-224 Dolby 
B etC

• Tourne-disque TECHNICS 
SL B-100 stroboscopique à 
courroie, cartouche 
magnétique incluse

• 2 enceintes acoustiques 
LSK-200 60 WATTS 2 
voies, de marque 
KENWOOD

WATTS

Où PIONEER K d onnn

• Magnét
AM FM encastre avance 
/recul amplification des 
basses frequences

• Haut parleurs LOS 6 î
x 9 po . 3 voies 60 watts

• Egalisateur 7 bandes 60 
watts avec dispositit de 
tondu d'entree et de sort.e

r ACHETEZ
MAINTENANT

COMMENCEZ À PAYER

àUÉTÉ
er VERSEMENT EN JUIN SEULEMENT^

LIVRAISON
IMMÉDIATE

COULEUR

INSTALLATION COMPRISE

20" COULEUR

(la photo différé legerement)

• aa

Casque
d'écoute
inclus.

KOSS

PANASONIC
• Radio portative RXC-45
• AM-FM à cassette stéréo
• 2 haut-parleurs amovibles
• Egalisateur de fréquence à 5 

bandes

]329!5$

<10 PIONEER
[r

àwl

iiiiiii niiiii 
muni mmi

Cet ensemble comprend:
• Syntomsateur Pioneer F-50 AM-FM stereo
• Amplificateur Pioneer A-30 80 watts RMS
• Magnétophone à cassette Pioneer CT-10 avec section Dolby et 

métal
• Egalisateur de fréquences paramétrique 14 bandes avec volume de 

sortie gauche et droit (la photo différé légèrement)
• Table tournante Kenwood KD-21R semi-automatique, cartouche 

incluse
• 2 enceintes acoustiques Kenwood lSK-400 3 voes 100 watts
• Cabinet audio sur rouéties et portes vitrées

80 WATTS RMS

BEAUCOUP D’AUTRES SPÉCIAUX EN MAGASIN
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Protection de la jeunesse

Quatre agents contestent l’image de tolérance
par Monique

CIGUERE
Nous ne sommes pas 

des donneurs de bon 
fions II est faux de 
penser que les jeunes 
qui commettent des 
délits s'en tirent à bon 
compte La loi sur la 
protection de la jeu 
nesse les force a ré­
pondre de leurs actes 

Quatre agents de re 
I.liions humaines qui 
oeuvrent depuis qua 
tre .ms à la Direction 
d'- la protection de la 
eu nesse refusent l'i­

mage de tolérance en 
sers les délinquants 
qui se dégage, selon 
eux. d'articles parus 
dans LL SOLEIL du 4 
février par suite d'une

entrevue avec le di 
recteur de la pro 
tection de la jeunesse 
(DPI) de la région 03, 
M Alfred Couture

MM Charles Leroy, 
Pierre Racette, Yvon 
(imehereau et Jean 
Pierre Piché estiment 
que la pratique dé- 
» Huppée a la DPJ de 
puis la promulgation 
de la loi 24 sur la pro 
tection de la jeunesse, 
le 15 janvier 1979, a 
devancé la loi fédérale 
sur les jeunes cont 
revenants qui doit en­
trer en vigueur le 1er 
avril.
Droits galvaudés

I.es droits des jeunes 
ont été l'aspect le plus 
galvaudé de la loi 24,

déclarent-ils "Nous, à 
la DPJ, nous avons ré­
sisté à cette vogue, af 
firme M Pierre Ra 
cette, et de la dé- 
judiciarisation. nous 
n'en avons pas fait 
tant que cela.”

A titre d'exemple, M 
Racette signale que le 
tribunal est toujours 
saisi des cas de meur 
tre. d'homicide, de viol, 
de vols à main armée, 
de voies de fait graves, 
de trafic de stu­
péfiants.

Dans les cas de dé­
lits mineurs où l'a­
dolescent est soustrait 
au processus ju 
diciaire les "quatre" 
sont d'avis que cer 
tames mesures vo­

lontaires sont beau­
coup plus cont­
raignantes que bon 
nombre de sentences

Ainsi, un jeune ac 
cusé de vol à l'étalage 
peut recevoir du juge 
une sentence sus­
pendue. Il retourne 
chez lui libre comme 
l'air Sans avoir en­
couru la moindre peine 
et payé la plus petite 
amende. Si l'affaire est 
traitée par la Direction 
de la protection de la 
jeunesse, il est fort 
probable, par contre, 
que le jeune acceptera 
de se plier à une me­
sure volontaire

"Quinze heures de 
travaux commu­
nautaires, c’est plus

SOOfiRT
L'ARTISTE DE L'mUPIO-VîDEO

LES TÉLÉVISEURS
#

LA QUALITE PRIME TOUJOURS CHEZ

HITACHI
iSczf. :. ,.-

a
Télécouleur 20" HITACHI
• système Luminar 20
• commande des couleurs

Télécouleur 14'' HITACHI
• système Luminar 20

a partir de
$
taxe en sus

formateur qu'une 
amende de Si5 ou une 
sentence suspendue”, 
lance M Leroy. Si­
gnalons, en passant, 
que l'amende de $25 
maximum à laquelle 
peut être condamné 
un jeune présentement 
passera à $1.000 dans 
la nouvelle loi sur les 
jeunes contrevenants

Dans un autre cas. 
après avoir reconnu 
avoir vendu du hasch, 
un adolescent a ac­
cepté l’emploi que lui 
proposait la DPJ et 
consenti à verser, pen­
dant six mois, la moitié 
de son salaire à un or­
ganisme de loisirs.

"Dans les mesures 
réparatrices, il est tou­
jours tenu compte des 
capacités du jeune”, 
tient cependant à pré­
ciser M Racette.

L'autre porte
S’ils sont convaincus 

que l’entrée en v igueur 
de la loi sur les jeunes 
contrevenants ne 
changera pas grand- 
chose à leur pratique, 
les quatre agents de 
relations humaines 
sont bien d’accord, 
toutefois, que les ado­
lescents délinquants 
n’entreront plus à la 
DPJ par la même porte 
qu’aujourd'hui.

“C’est le judiciaire 
qui aura préséance sur 
le social, confirme M. 
Piché. Tout dépendra 
de l’attitude du pro­
cureur de la Couronne. 
C’est lui qui va décider 
s’il nous envoie un cas 
pour investigation psy­
cho-sociale. S’il n’y 
voit pas d’intérêt, le 
cas nous échappera

Lo Soleil, Rolond Morcou*
Quinze heures de travaux communautaires, c'est beaucoup plus exigeant pour un jeune qu'une 
amende de S15. estiment ces agents de relations humaines à la Direction de la protection de la 
jeunesse. MM. Jean-Pierre Piché. Charles Leroy et Pierre Racette

torcément. C’est cela, 
précise-t-il, le grand 
changement.”

Mais il en irait au­
trement au chapitre 
des sentences. Sur ce 
point, les "quatre" 
s’accordent pour dire 
que les choses ne 
changeront guère, la 
loi fédérale compor­
tant aussi des mesures 
de rechange.
Pas de miracle

Jetant un rapide re­

gard sur les quatre der­
nières années. MM. Le­
roy. Racette, Gin- 
chereau et Piché re­
connaissent volontiers 
que la loi sur la pro­
tection de la jeunesse 
n’a pas fait de miracle.

Mais, selon eux, elle 
a permis de dé­
dramatiser la dé­
linquance, de vaincre 
certains tabous. Et 
surtout de dessiller les 
yeux de la société qué­
bécoise!

Les adolescents 
craignent les 
conséquences 
de leurs actes

548 taxe en sus

Telecouleur 20" HITACHI
• système Luminar 20
• syntonisation 

électronique 699 $
taxe en sus

Mathl

par Monique 
GIGUERE

Les adolescents qui 
commettent de mau­
vais coups n’en sont 
pas honteux. Ils agis­
sent souvent pour le 
plaisir et ont besoin de 
vivre la "game" jus­
qu’au bout.

MM. Charles Leroy. 
Pierre Racette. Yvon 
Ginchereau et Jean- 
Pierre Piché, quatre 
agents de relations hu­
maines à la direction 
de la protection de la 
jeunesse (DPJ) de 
Québec, qui ont eu af-
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La
Commission 
des écoles 
catholiques 
de Québec

offre a la 
population de 
son territoire:

pour fréquenter 
l une de ces écoles 
en 1984-1985 
inscription 
obligatoire 
des eleves avant 
le 1er mars 1984

dans toutes les 
ecoles de la C.E.C.Q. 
(inscription 
aura lieu du 
20 au 29 février 
inclusivement

• un milieu educatif adapté aux besoins de chacun:
• un reseau d ecoles publiques offrant tous les services 

personnels a I élève
— 20 ecoles primaires.
— 13 ecoles secondaires

• donnant I enseignement de Sec. I a Sec. v du 
secteur general

• donnant I enseignement de Sec iv a Sec. vi du 
secteur professionnel, options diverses,

• la possibilité, pour les parents, de choisir I ecole que 
fréquentera leur enfant

• la possibilité d accéder a l ecole anglaise selon les 
dispositions de la Loi 10V,

• la possibilité de choisir entre un cours d enseigne­
ment religieux catholique et un cours d ensei­
gnement moral.

Les enfants qui fréquenteront la maternelle ou une 
classe de niveau primaire ou de niveau secondaire 
dans une école de la Commission des ecoles catholiques 
de Quebec en 1984-1985 doivent etre inscrits sur une 
formule préparée à cet effet 
La formule d inscription, préparée par les Services 
éducatifs, peut etre obtenue de differentes façons
• si i enfant frequente déjà une ecole de la Commission, 

cette formule lui sera remise pour etre complétée 
par ses parents et retournee a I école

• si i enfant ne frequente pas actuellement I ecole, 
la formule pourra etre remise, le cas échéant
a un autre enfant de la famille qui frequente un des 
etablissements de la CEC 0

• si les parents ne reçoivent pas la formule d inscription 
de la façon décrite plus haut ils doivent se presenter 
a l ecole que fréquentera leur enfant, l an prochain 
pour i obtenir

Pour tout autre renseignement, on peut téléphoner 
aux numéros suivants 688-7910 (maternelle et primaire) 
et 688-7905 (secondaire).
N B Pour etre accepte a la maternelle. I enfant doit 
avoir 5 ans avant le 1er octobre 1984, et pour être 
accepte en lere annee, 6 ans avant le 1er octobre 1984

faire a au moins 1,200 
jeunes au cours des 
quatre dernières an­
nées. veulent corriger 
l'image du jeune dé­
linquant repentant, 
bourrelé de remords, 
écrasé sous le poids de 
sa faute.

“Y a rien là pour la 
plupart d’entre eux, af­
firment les quatre. Ils 
prennent ça cool.” Ce 
qui ne signifierait pas 
pour autant que la 
chose leur passe 1,000 
pieds au-dessus de la 
tête. “Ce sont les 
conséquences de leurs 
actes qui les in­
quiètent”, précise M. 
Yvon Ginchereau.

Observations

Dans leur coude à 
coude quotidien avec 
les jeunes délinquants 
depuis quatre ans. 
MM. Leroy, Racette. 
Ginchereau et Piché 
ont été en mesure 
d’observer beaucoup 
de choses. Si les quatre 
s’accordent pour dire 
que les délinquants se 
répartissent presque 
également entre toutes 
les couches de la so 
ciété, ils signalent, par 
contre, que les jeunes 
ne commettent pas les 
mêmes délits selon 
leurs origines sociales.

Ainsi, ils ont noté 
qu’alors que les dé­
linquants des classes 
défavorisées commet 
tent des délits d'ac 
quisition, tels des vols 
ceux des milieux fa 
vorisés se rendent sur 
tout coupables de mé 
faits, comme des dom 
mages à la propriété 
privée.

Quant aux femmes, 
qui ne représentent 
pas plus de 10 pour 100 
de tous les dé­
linquants, elles s’a­
donneraient surtout à 
la prostitution, au vol 
à l’étalage et à la frau­
de: vol de cartes dp 
crédit et faux chèques.

Le faible taux de dé­
linquance chez les 
adolescentes s’ex­
pliquerait. selon M. 
Ginchereau. par le fait 
que les femmes vivent 
à l'intérieur d'elles-mê 
mes leur inadaptation 
sociale. "C’est pour­
quoi. fait-il remarquer, 
on en retrouve plus 
dans les éta­
blissements psy­
chiatriques qu’en pri­
son!”
✓ -s.

Une bonne voiture 
qui me convient! 
Parce que
m/.jfus
U SOU H
nus us jouis f

647JJ3J
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Québec 
devra 
verser 
$3,000 
aux Hell’s

SOREL (PC) — Les 
Hell's Angels de Sorel 
toucheront une
compensation de 
$3,000 en dommages et 
intérêts à la suite de la 
descente policière sur­
venue en octobre 1981 
à leur repère du cen­
tre-ville.

La cour supérieure a 
obligé, hier, le pro­
cureur général du 
Québec à verser ce dé­
dommagement car 
certains policiers au­
raient causé des dom­
mages à la propriété 
des motards en pro­
cédant avec trop de zè­
le.

Me Charles Crevier, 
qui représentait les 
motards, estime que ce 
jugement fera ju­
risprudence en ce qui 
concerne les descentes 
policières. Une autre 
cause est pendante en 
cour supérieure re­
lativement à une des­
cente faite en dé­
cembre 1982 et qui im­
pliquait 135 policiers.

Le Soleil, Cilles LofondToujours vivant
M. Marcel Lefrançois, 49 ans, de Charlesbourg, donnait toujours, 
hier soir, des signes vitaux satisfaisants, malgré qu'il ait eu une 
partie du crâne arrachée par plusieurs coups de fusil .12 tirés en sa 
direction jeudi, en fin d'après-midi. Le propriétaire d'un salon de 
bronzage fermé, puis rouvert à Sainte-Foy. aurait été la cible d'un 
règlement de comptes selon les enquêteurs. Ceux-ci ont retrouvé, 
vers 1h hier matin, la Mazda gris-bleu et le fusil utilise pour cette 
agression, mais en recherchent encore les auteurs.

Chèques volés chez le 
ministre Richard

par Andréa ROY
Le bureau du député de Mont­

morency et ministre québécois des 
Affaires culturelles, M. Clément Ri­
chard, a reçu la visite de voleurs hors 
de l'ordinaire, dans la nuit de jeudi à 
hier. Les policiers de Beauport ont en 
effet constaté que la ou les personnes 
qui ont fracassé la vitre de la porte 
avant du 734 avenue Royale savaient 
parfaitement où ils allaient et ce qu'ils 
voulaient dérober dans les locaux du 
ministre péquiste.

Des chèques au montant de

$28.000, signés par le ministre des 
Finances et destinés à divers individus 
et organismes, dont des clubs de l'âge 
d’or, ont été subtilisés. Mais selon la 
police, ce vol d'importance, dont les 
fruits sont à toutes fins utiles inu­
tilisables, servirait à camoufler un au­
tre vol, plus significatif: celui de cont­
rats et de soumissions au nom de 
plusieurs entreprises.

“Le genre de documents qui 
pourraient faire du trouble si jamais 
ça sortait dans le public”, de dire un 
officier citant des commentaires éma­

nant de milieux autres que celui de 
l’entourage du ministre. Le bureau de 
M Richard s'est d'ailleurs montré 
avare de détails sur ce cambriolage, y 
compris à l’égard des enquêteurs. 
Ceux-ci ne savaient pas exactement, 
hier après-midi, ce qui avait été dé­
robé.

La police a indiqué que rien, à 
part la porte d'entrée, ne présentait un 
aspect bouleversé dans le bureau de 
M Richard, les voleurs semblant très 
bien savoir où se trouvaient les do 
cuments convoités

Assauts indécents
Un an de prison pour un 
ange du métro de Montréal

MONTREAL (d'apres PC) — 
Appréhendé quelques semaines 
après avoir pris la direction d'un 
groupe d'anges du métro parrainé 
par un . archange newyorkais, 
Toussaint Klussman a été condam­
né a une année de prison hier 
après-midi, pour des assauts in­
décents commis l'automne dernier

Le juge Maurice Allard l'a éga­
lement astreint a une probation de 
trois ans, apres avoir recommande 
qu'il soit dirige vers l'Institut Pinel 
pour y être traité pendant son in­
carcération.

Au cours de sa représentation 
sur sentence, le procureur de la 
Couronne, Me J.-P Boyer a fait 
état des antécédents criminels du 
prévenu pour souligner que ce der­
nier avait été fréquemment 
condamne pour des délits du même 
genre que ceux qu'on lui re­
prochait. Dans ce cas, on le sait, 
c'est a de jeunes employées de 
bureau de l'ouest de la ville qu’il 
s’était attaqué, à leur sortie d'un 
ascenseur.

Double oubli
MONTREAL (d'après PC) — 

Normand Dubois, l'un des mem­
bres de la faction aînée de la 
famille que l'on sait, a pris le 
chemin de la prison commune

pour huit jours hier. Et ce après 
s'étre reconnu coupable d'un 
double oubli.

Au début d'avril, alors qu'il 
devait purger, chaque fin de se­
maine, une portion de la peine 
qui lui avait été imposée pour 
avoir conduit alors que ses fa­
cultés étalent affaiblies par l'al­
cool. il avait oublié d'aller donner 
son coup de chapeau à la prison 
de Bordeaux.

Ce n’est toutefois que le 
mois dernier qu’il a été ap­
préhendé pour cette liberté mo­
mentanément illégale, alors qu'il 
se trouvait dans un chalet de 
Léry, en banlieue ouest de Mon­
tréal.

Par la même occasion, les 
policiers trouvaient une petite 
quantité de drogue sur sa per­
sonne, et il attend présentement 
son enquête pour cet autre délit. 
Et ce. sous un cautionnement de 
S5.000 fixé par le juge André 
Chaloux.

Il ruine 
son patron

MONTREAL (PC) 
— Normand Saint 
Pierre, accusé d’un vol 
de $222,000 qui avau 
causé la fermeture de 
la compagnie Bois 
Prestige, de Saint-Hya 
cinthe, et provoqué la 
ruine du propriétaire 
de l’établissement, M. 
Jean Themen, a été 
condamné à deux an 
nées moins un jour de 
prison, hier, par le juge 
Gérard Rouleau.

C’est principalement 
au cours d’une grève 
de la poste que l’em 
ployé, chargé no 
tamment des dépôts 
bancaires, avait falsifié 
une partie des bor­
dereaux.

POUR VOUS, SECRÉTAIRE DE DEMAIN
ADHOC PLUS vous offre des cours dis­
penses par des professeurs des plus 
qualifiés pour une excellente formation en 
traitement de textes.
• un (1) etudiant par appareil
• cours d'une durée de 35 heures
• temps de pratique libre et gratuit
• cours de perfectionnement et de fichier
• affiliation avec le service de placement 

PERSONNEL "ADHOC’
Prochaine session: de jour: 27 février 

de soir: 6 mars )

IWVw
SÉANCES D’INFORMATION 
DISPONIBLES TOUTES LES

AVEC DÉMONSTRATION GRATUITE 
SEMAINES. SANS OBLIGATION DE 

VOTRE PART. RENSEIGNEMENTS MME PIERRÔ FORTIN
220, Grande-Allée est, Québec, QC — 524-8319
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NOUVEAU REER !!!
AUCUNS FRAIS rendez votre

• d'éUblItMftMnt • annuel REER INSAISISSABLE
• d* rMNaNon ni d* tramlwt i«mi» tw» cihe^bIi fmtunmi put h Mw.
• ANALYSE GRATUITE DE VOTRE REER • TRANSFERTS ORATÜlTS • TAUX

GARANTIS M JOURS PENDANT TRANSFERTS.

après 23 ans aux 
Galeries Canardière 

TéL: 663-6288

FERMETURE
Rabais de

AUJOURD’HUI
CLEROULT, M A 

380,4e Rue 
Québec

93/4% 10!/2% 103/4%
2 ANS 3 ANS 4 ANS

1 1 V4% 111/4% 113/8%
7 ANS 8 ANS 9 ANS

50**80%
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• Gravure sur plastique, métal, acrylique
• Chou varié de couleurs et caractères
• Sceaux corporatifs et cachets à cire

Estampes-Roy
IMS in-u OMC*- 667-1626

FAIT LA 
MANCHETTE
et gagne

r

f UN CONTEMPORAIN TRES CONFORTABLE

Q Paul Robitailler Q
504, La Canardière — 529-9488

599^ aubaine!

Tabouret en sus
Couleurs unies beige ou tan 

Ameublement au meilleur prix de la région

INTÉRÊT SIMPLE OU COMPOSÉ GARANTI, AU CHOIX 
(Y» à Vi% supplémentaires sur gros transferts)

m ''■H

irtK ■ Yves Jugan & Associés Inc.
. fl COURTIERS D’ASSURANCE-VIE

2872. La Prom*n«<S« 
ifl <#iJ» St«-Foy. P.Q. Q1W 2J1

««.eu, (418)651-3951
NOUS VOUS DONNONS L'ASSURANCE DU BON PRODUIT

TOUTE
la marchandise en magasin

Vêtements pour enfants de 0 à 14 ans

TOUTE VENTE FINALE
FERMETURE LIQUIDATION FERMETURE

VÈflTE
SPÉCIALE!

CASCADE «O CASCADE 60

140$ 195$

GUILL®T
MAITRES EN PLOMBERIE.CHAUFFAGE.ELECTRICITE 

(VENTE ET SERVICE)
EN POSTE 24 HEURES SUR 24 «6C***II

La Joconde 
Institut de beauté

et
“Sothys” Canada

vous offrent:

LE SPÉCIAL PRINTEMPS
du 11 au 25 février

Avec un facial, obtenez gratuitement le coffret-beaute 
d une valeur de 35$ comprenant une crème Super Vi­
sage. une lotion Floratomc, un gel masque, 4 ampou­
les fondamentales et deux masques coup d'éclat.

Pourquoi attendre au printemps?
Préparez votre peau dès maintenant et soyez belle à temps!

Réservez tôt: 658-0343

«MF SAMSON
ttéc

U) Br* d'mpêh&ncB

tHCCXf GAL/TMtt R
( stHéfK terme et

LAPCXNTF

iJoc?
institut de beauté

• Hyd'AtAtson collogén* • lifting biokvgique • Kf*o • 7r*itement de I m né 
• (piletvon pjr élertmlyse à le chaude ov f»éde 

• Cour» de mequ'llege personneliyé • Menmure et pédicure

2750. chemin Str-Fnv. Sfe-foy. PIj/j laval 658-0343

L’investissement dans mon ordinateur de bureau 
EPSON QX-10 me rappelle l’achat de ma 

première voiture JAPONAISE

r~

UNE JAPONAISE FRANCISÉE AU QUÉBEC:
Manufacture au Japon par l PSON et adapté au Quebec par DOS. le QX 
10 vous est offert en version française exc lustvemenl au rentre de dislnbu 
lion d ordinateurs et de systèmes DOS le spécialiste de I mlormalique de 
la bureautique et de la télématique

PAR SA HAUTE PERFORMANCE:
• Son traitement de texte sa qest on dt ardei son horloge 

et son calendrier électronique son système de communi­
cation prêt a utiliser (système Valdoc)

PAR SA HAUTE TECHNOLOGIE:
• Une mémoire eiertronique 1res grande (?.' f>

VRAM i deux unités de disques contenant plus de 
110 pages de textes chacun (370k)

• Un écran antiettet super haute resolution ave 
mémoire vidéo ( 12tikRAM)

• Plusieurs mi permettant au QX-10
de travailler en déléguant de la même manière que 
les ordinateurs géants

PAR SA FIABILITE:
• Seul EPSON offre une garantie sans frais de doui* 

mol* sur les pieces et la main d oeuvre

PAR UNE SÉRIE D’OPTIONS GRATUITES:
L EPSON QX 10 ne dissimule pas ses options car tout 
est inclus dans son prix l ordinateur les disques, 
l’écran, les programmes de traitement de texte, de 
calcul, de gestion des fichiers de communication
(Valdocs et Peach text 5000) Pt l imprimante de qualité 
lettre

L___

ftlllilîiii
■(Mhiih 
Hill Mill

PAR SON PRIX. 4495$

'V'V

ID.©.
Distribution d’Ordinateurs et de Système* D.O.S. Lté* 
Carrefour La Pérade 
3440, Quatre-Bourgeois. Ste-Foy 
(à l’ouest de Duplessis) - 651-1882
Montréal Sherbrooke Moncton
879-1714 821-2236 ttS4 997a



Québec, Le Soleil, samedi 18 février 1984A-12

Saint-Hyacinthe
Douze ans pour 
inceste et violence

SAINT 
( 1NTHI

individu de 42 an> a 
été condamné à 12 ans

do pénitencier, hier, 
après avoir reconnu sa

fini tapeur!
750, Votre agent secret

V -

culpabilité à 26 ac­
cusations d’inceste et 
de violence contre ses 
enfants

Deux de ses filles, 
aujourd'hui âgées de 
18 et 20 ans, ont eu des 
bébés de lui. L'un a 
neuf mois et l'autre 
quatre ans.

A l'enquête pré 
liminaire, un fils de 19 
ans a révélé que son 
père avait marqué au 
fer rouge chacun des 
sept enfants.

Pour ce faire, a-t-il 
raconté, il les attachait 
jambes et bras écartés 
sur la table de cuisine, 
leur mettait un mor­
ceau de linge dans la 
bouche, et appuyait le 
fer sur une fesse jus­
qu'à ce que la lettre 
"G" (première lettre de 
son prénom) ap­
paraisse clairement 
“Nous étions marqués 
comme du bétail", a 
commenté le jeune 
homme.

Pour violer ses filles, 
il n'hésitait pas à les 
menacer d’une arme à 
feu et même de tirer 
des coups de semonce.

Robert Kennedy fils UPI
Robert Kennedy fils a plaidé coupable, hier, au palais de justice de Rapid City, 
au Dakota du Sud. à une accusation de possession d'héroïne. La sentence sera 
prononcée le 16 mars. On le voit ici en compagnie de sa femme, Emily.

Rive-Sud: 
une usine 
endommagée 

par le feu
Des dommages estimés à 

$10,000 ont été causés par un 
incendie, cette semaine, dans l’u­
sine des Armoires de cuisine Ber­
nier Inc., qui est située dans le 
centre industnel de Saint-Ro­
muald.

Alertés vers 20h50, les po­
liciers-pompiers, que dirigeait le 
directeur Claude Bouchard, ont 
mis environ 20 minutes pour 
maîtriser les flammes qui au­
raient éclaté dans du bran de scie 
près d’une machine à tenon dou­
ble. Ils ont été environ une heure 
sur les lieux.

L’incendie a été découvert 
par l'un des propnétaires, M. 
Yvon Bemier, qui s’y était arrêté 
par affaire. Le vaste bâtiment 
était plein de fumée. Deux pom­
piers ont dû se munir de masque 
à air afin d'entrer dans l’usine et 
pouvoir s’approcher du foyer 
d’incendie. Personne n’a été bles­
sé et les dommages sont surtout 
attribuables à la fumée.

Quant à l’origine du feu, elle 
serait accidentelle.

Gestion
Promosélect

» ;

nughuette Proulx

Pierrette
Tuœe

d’un
bar-salon d’origine 
suspecte, à Beauport

L'enquête pour éta­
blir l’origine de l’in­
cendie qui a détruit, 
mercredi dernier, le 
bar-salon l’Octave, si­
tué au 2269 avenue 
Royale, à Beauport.

Profitez des spéciaux
I1CJ1

à l’occasion du 20e anniversaire chez

A. Cloutier Radio T.V.
1. MONITEUR TELECOULEUR RCA 
Moniteur - Modèle VGM2023. Mi-ub delate
t.rii fjr . ni ,ive tre jntiretlet Télécommandé
Color I rak 2000 incluse

3. TELECOULEUR modèle EJR338R
Télecomm.inde Channel.ock a exploration 
numérique Syntonisation mulli bandes 
jusqu ) '. maux Syntonisation a cristal 
de quart; Châssis LONGUE VIL 
monopiaqur I ube imaqe Super Accuf tiler 
Auloteqla i le la couleur 
PRIX SPECIAL 20e ANNIVERSAIRE 
A. CLOUTIER SUR PLACE

4. MONITEUR VIDEO 
COLORTRAK Modèle 
VJM360R (tube-image 
38 cm en diagonale)

2. TELECOULEUR RCA - Modèle 
EJR291 . Modèle 23 cm en diagonale 
Cordon d alimentation c c et écouteur 

personnel inclus Syntonisation électronique 
SignaLock a 18 positions Haut-parleur de 8 9 

cm (3'/r po ). Etnt argent et chrome

5. MONITEUR A 
ECRAN GEANT 45”

Centre de commande 
digitale

Modèle PJR500PR 
PRIX SPECIAL 

20e ANNIVERSAIRE 
A CLOUTIER 

SUR PLACE

279
1050'

jfsy
xRABAISI' bandes

PRIX SPECIAL 20e 
ANNIVERSAIRE 
A CLOUTIER 
SUR PLACE

Quantité 
limitée a 

10 par client

mode»* 
CC01 '

CASSETTES
VHS • 6 hres 

RCA
Modèle VK2S0

TELECOMMANDE 
INCLUS

VIDEO
modèle VJP900 
Pr.x req 1 399$ Rabais RCA 100$

SPECIAL 1299$
Carte de membre gratuite pour un 
an avec tout achat de vidéo

BCI

ENSEMBLE VIDEO RCA modèle VJT500. Systems de balayage hélicoïdal a cinq tetes
. ■ , yti i-tç tue’ Syntc'i-, rien eier'’unique a effleurement de 105 canaux Ptogram

maieur ’ «tronque de 14 (Ours 6 événements Doubla* audio
Rég. 1 069S - Rabais RCA 100S: SPECIAL 969‘

8. LE VIDEO DE TABLE RCA modelé VJT700. Chargement pratique par l avant Enregistre- 
m. i-’ -v ’ jre en stéréo avec reduction de para;'tes Dolby système * balayage hélicoïdal a cinq tètes 
i.’ec effets spéciaux trame lue' Télécommandé xittatouge Programmateur électronique * 8 

événements jusqu a 21 purs a i avance Nombreuses autres caractéristiques

PRIX SPECIAL 20e ANNIVERSAIRE A. CLOUTIER SUR PLACE

s’avère difficile. Le chi­
miste Ronald Cou- 
lombe, de l’Institut de 
police scientifique de 
Montréal, a fouillé 
dans les décombres, 
hier, avec le détective 
Gaston Bélanger, de 
Beauport, mais ils 
n’ont pu déterminer 
l’endroit où le feu a 
éclaté dans le bar. Au­
cun indice n'a été re­
levé sur le plancher 
tandis que le plafond 
s’est écroulé. Aucune 
trace d’accélérant n’a 
attiré l’attention des 
enquêteurs.

L’incendie, dont l'o­
rigine parait suspecte a

éclaté vers 4h du ma­
tin. Eveillé par la fu­
mée, l'un des six cham- 
breurs qui logeaient à 
l’étage supérieur a 
donné l’alerte et ses 
compagnons ont pu 
s’échapper bien que 
deux aient dû être ai­
dés par les premiers 
policiers-pompiers.

La porte avant du 
bar, qui était fermée 
depuis la mi-décembre 
n'était pas verrouillée, 
ont constaté les po­
liciers en se présentant 
sur les lieux. Le bâ­
timent et son contenu 
sont considérés une 
perte totale.

ruurc;
électronique inc.
2873. chemin Ste Foy , 
Ste R *v 653-7768 k

celui que 
les experts 
achètent

■| ; " ■ ■ i -fh ' * *•'

à*KEFH 36000*
CODA III la paire’

NOUS SOMMES FERMES LE LUNDI ]

Mis# ô# côté 
gratuit#
Entreposage sans 
frais
S électronicien* a 
votre service 
Choii complet en 
vidéo, caméra, tété 
et moniteur

Le vrai spécialiste de la couleur et du vidéo

d?
/<? A. Cloutier

RADIO T.V.

STE-F0Y - 840, Myrand 
527-8123- 688-1184

Beauce:
East Broughton Station 
240, lOa Rua - 427-2062

PRECISE EXACTE 
GARANTIE

POUR SEULEMENT

Oui! Il ne vous en coûte que 5 S pour 
faire préparer votre déclaration d’impôt 
provincial par les spécialistes H&R Block 
quand vous leur confiez votre déclaration 
d’impôt fédéral.

La; (Solution

H*R BLOCK
pour votre impôt

Québec: 522-7121
40. St-Jean (Salaberry)
171 St-Vaiher ouest 
1049, 3e Avenue 
(Limorlou)
Galeries de la Canardrere

Neufchàtel
Carrefour Les Saules 
Place L Ormiere
Ste-Foy:
Place
Ouatre-Bourgeois
Lévis: 833-1242
179. St-Georges

Charlesbourg:
Galeries Charlesbourg

Ouvart Lundi au vendredi. S OOh. A 2t :OOh 
Samedi. 9:OOh. A 1 7:OOh.

Aucun rendez-vous nécessaire

Ainsi qu'aux heures de magasinage chez

r i
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Rimouski: réseau de voleurs démantelé
par Andrée ROY

La police de Rimouski n'était 
pas peu fière d’annoncer “le plus 
pfos coup de filet” de son histoire, 
qui s'est soldé par l arrestation et la 
comparution de trois individus 
soupçonnés d’avoir commis des vols 
pour environ $110.000 dans des 
commerces et des résidences de la 
répo de Rimouki, entre décembre 
1982 et le mois dernier.

Les frères Martin. Vital et Mi­
chel Gagnon, âgés respectivement 
de 27, 25 et 22 ans, de Rimouski, ont

vu leur procès fixé au 29 février 
touchant cette affaire. Compa­
raissant jeudi devant le juge Char­
les B. Quimper. Michel et Martin 
Gagnon ont fait face à plusieurs 
chefs d’accusation allant de l’in­
troduction par effraction au vol 
simple, en passant par le vol par 
effraction. Ils sont détenus à la 
prison de Rimouski en attendant 
leur procès. Leur frère Vital a été 
remis en liberté

D’ici peu. 13 receleurs, la plu­
part de la région nmouskoise. se­

ront sommés de comparaître dans le 
cadre de la même série de vols. 
L'enquête menée collectivement 
par la police municipale, la Sûreté 
du Québec à Rimouski, le Bureau 
des enquêtes criminelles de la SQ et 
la SQ de Papineauville, démontre 
que ces 13 individus auraient recelé 
des articles volés pour une somme 
de $10.000 au moins. Un quatrième 
comparse des frères Gagnon devrait 
également être appréhendé ou som 
mé de comparaître dans cette his­
toire.

A ville de Vanier

Fin des activités 
d’un bar clandestin

par Andrée ROY
Assistés par 18 policiers de l'u­

nité d’urgence de la Sûreté du Qué­
bec et de cinq autres de l’escouade 
régionale Alcool et Moralité, cinq 
membres de la police municipale de 
Vanier ont fait cesser, en début de 
nuit hier, les activités d'un bar clan­
destin tenu à l’étage d’un entrepôt 
de l’avenue Godm.

Voilà déjà un certain temps que 
les citoyens des environs se plai­
gnaient des activités de ce tripot, 
raconte le lieutenant Jacques La- 
rose, de la police de Vanier. Sur le 
coup de minuit, hier, les policiers 
ont envahi le deuxième palier de 
l’entrepôt de M. Gaétan Laplante, 
au 725 avenue Godin, où Jacques 
"Coco" Milliard, âgé de 28 ans. de­
meurant boulevard Pierre-Bertrand,

Arrestation de 
deux cambrioleurs

Deux individus, âgés res­
pectivement de 19 et 40 ans. ont été 
arrêtés par la police de Char- 
lesbourg, cette semaine. Ils ve­
naient de cambrioler deux maisons 
et des bijoux ont été trouvés en leur 
possession. Ils ont été interceptés 
^ur le boulevard du Jardin, près de

la rue des Verdiers. soit â peu de 
distance d’une maison qu’il venait 
de visiter Us étaient à pied. Celui de 
40 ans serait bien connu des milieux 
policiers.

tenait un genre de club privé avec 
bar. Tables de cartes, billard, ma­
chines à sous y étaient à l’honneur 
pour une clientèle de la région, 
évaluée à quelque 80 à 85 membres.

Une vingtaine de personnes, 
dont un adolescent de moins de 18 
ans... avec sa mère, ont été iden­
tifiés par la police, deux machines à 
sous saisies, en plus d’une quinzaine 
de caisses de bière et de 12 à 15 "40- 
onces” de spiritueux. Jacques Mil­
liard devrait être prochainement 
sommé de comparaître, notamment 
pour répondre à une accusation d’a­
voir violé la loi municipale in­
terdisant d'opérer pareil commerce 
sans permis.

La police songe également à 
poursuivre le propriétaire de l’en 
trepôt touchant sa complicité dans 
la tenue du bar clandestin.

Pour mener à son terme l’en­
quête entreprise sur cette série de 
vols, les corps policiers, déjà men 
tionnés ont procédé à 14 per 
quisitions, dont sept à Rimouski le 8 
février, au cours desquelles Michel 
et Martin Gagnon ont été ap 
préhendés. D’autres ont été ef 
fectuées à Gatineau. Saint-Narcisse. 
Papineauville et Montréal, endroit 
où a été interpellé Vital Gagnon.

Depuis 1982

La vaste enquête, qui a mené à 
cette razzia policière, a débuté en 
décembre 1982. alors que la sûreté 
municipale tentait, sans succès, d'é­
lucider un important vol d’armes 
dans un magasin de sports et un 
d'outils dans un autre commerce de 
la ville Suivaient des vols de spi 
ntueux dans des bars, de vêtements, 
de bijoux, un vol d’automobile, en­
core des vols d'outils, le tout s'é 
chelonnant sur la fin de l'année 
1982, l'année 1983 et 1984, 
commençant de la même façon.

En mai 1983, un vol de cha­
loupe est signalé à la Sûreté du 
Québec de Rimouski. puis, â l’au 
tomne de la même année, des in­
troduction par effractions dans 
deux commerces (à Luceville et Ri- 
mouski-est), causant des dommages 
de $300 chacun. C’est alors que 
policiers municipaux et provinciaux 
entreprirent de conjuguer leurs ef­
forts, avec les résultats que l’on sait

Après l'opération policière du 
début du mois, la police de Ri­
mouski dit avoir récupéré $32.000 
des quelque $91,000 d’articles rap 
portés volés sur son territoire, tan 
dis que la SQ a remis la main sur les 
trois-quarts des $15,350 en valeurs 
déclarées volées à ses enquêteurs 
Les vols les plus importants ont été 
commis auprès des entreprises Mé-

SOUPER DU SAMEDI SOIR
A Potage du jour ^ '

Vt

Pinces de crabes 
à l ait .

9,95
En vedette 

PIERRE BOUTET —
musicien m -i '

AU PLAISIR DE VOUS SERVIR
Capacité: 545 personnes

Brasserie La Meunerie
1720.tueSt-Michel.SilletyRéservations 683*2578

^ LE CENTRE DU
C7 VERRE DE CONTACT'S,

[O OUVERT JEUDI
ET VENDREDI SOIR ENB

UNE SEULE ADRESSE A QUÉBEC

350, bout. Charest est

iP^ «
522-3924

Stationnement 
gratuit

.

AVIS DE CONVOCATION 
ZEC BATISCAN-NEILSON

Assemblée générale annuelle de T Asso­
ciation sportive BATISCAN NEILSON 
INC , region de ST-RAYMOND. le sa­
medi 25 février 1984, à 13h30, a l ecole 
secondaire de St-Raymond, boul. Clou­
tier.
SVP présentez votre carte de membre 
a I entree
En cas de mauvais temps, l'assemblée 
sera remise au samedi suivant.

LA DIRECTION

NISSAN SWjjSâ

L'INDUSTRIELLE 
COMPAGNIE D’ASSURANCE 

SUR LA VIE
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

Prenez avis qu'une Assemblée Générale Annuelle 
de L'INDUSTRIELLE COMPAGNIE D'ASSURANCE 
SUR LA VIE sera tenue au siège social de la 
compagnie, 1080 Chemin St-Louis, Sillery, Qué­
bec, lundi, le 12 mars 1984. à quinze heures, 
aux fins suivantes
1 Soumettre le rapport des administrateurs, le 

bilan de la compagnie pour l'exercice ter­
miné le 31 décembre 1983, l'état des reve­
nus et dépenses pour le môme exercice 
ainsi que le rapport des vérificateurs

2 Ratifier les actes des administrateurs pour 
( exercice terminé le 31 décembre 1983

3 Élire quatre administrateurs, tel que prévu 
par l'article 6b) du Règlement numéro 1-B

4 Nommer les vérificateurs pour l'exercice en 
cours.

Stllery, Québec, le 18 février 1984
Le Secretaire 

Georges Smith

EN PROMOTION
Fini velours avec choix de coloris: rose et taupe

1 trois places et 1 fauteuil 1 causeuse
PRIX REGULIER: 1408s PRIX REGULIER: 769s

PRIX UNIVERS: 1099 PRIX UNIVERS: 599*

/ h

Angle Henri IV et boulevard Hamel 
820 St |ean-Baptiste 872-2321

talox. Autos Rimouski et Pièces 
d'autos Rimouski Inc., en plus des 
$1.800 de viande, dérobée chez un 
marchand de Luceville en janv icr.

Arrestations à venir

D'autre part, le sergent Thé-
nault de la police de Rimouski an­
nonce des arrestations prochaines 
en rapport avec un vol par ef­
fraction, survenu en mars 1983. à la 
brasserie L'Etrier. Il avait rapporté

quelque $12.000 à ses auteurs
Les policiers de la région ne 

cachent pas que le remue ménage 
provoqué par leurs enquêtes de-' 
derniers mois dans le milieu des 
voleurs et cambrioleurs de tous éta 
ges, pourra leur permettre de re 
couper des informations sur plu­
sieurs affaires non élucidées depuis 
longtemps. "Un grand coup de filet, 
ça ramasse aussi le menu fretin”, 
expliquent ils, en accord avec un 
vieux dicton

La plus

VENTE d’aspirateurs 
de l’année
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^Centre de la balayeuse

1733, Notre-Dame, 
Ancienne-Lorette, QC

(418) 872-01 30

LE SWEEPSTAKE 
*4- REGAL 
ARMSTRONG

Des aujourd’hui, visite/ notre salle de montre et découvrez du 
H mais vu: le œuvre-plancher Regai Candide d’Armstrong, 

offert en seize superbes motifs et couleurs! Demandez tous les 
details concernant le sweep stake Regal Candide 

dArmstrong. Il y a 3 Buick Regai et 30 couvrc-planchcrs Regai 
Candide d Armstrong. [sise compose, a gagner!
I Jne autre bonne idée gagnante d Armstrong1

Hâtez-vous!Le concours prend fin le 31 mars 1984.

Armstrong
Qu’il fait bon 
dans votre 

maison
IÊMILIEN RCXHETTE

Les spécialistes 
du tapis à Québec
555, de la Couronne 529-4164
AU PIED DE LA COTE D’ABRAHAM .

Armstrong
boutique du couvres

V s
\ r'

V
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L’échec 
de Reagan 
au Liban

‘V* •n-1• l^ ri

lachance ____________________________________________
Dans ce (jui semble lui apparaître comme un ultime 

effort pour sauver le Liban de l’éclatement total, le 
président Amine Gemayel vient de se jeter dans les bras 
de la Syrie. Une aubaine en or pour Damas qui n’attend 
que ce moment depuis 1975.

Kn adoptant le plan saoudien et en abrogeant, de ce 
fait, l'accord israélo-libanais du 17 mai dernier, Gemayel 
accepte en effet que la Syrie participe à des négociations 
avec son gouvernement. Ce qui revient à dire qu’il se 
résigne à l’avance à tout compromis que Damas lui 
imposera au sujet des revendications musulmanes et 
chiites dans le partage du pouvoir, voire son éventuel 
retrait politique comme l’exige le Druze Walid Joum- 
blatt.

En somme, après neuf ans de dégâts indicibles, 
d'interventions étrangères et de pressions armées, le 
Liban est toujours acculé à une refonte de son or­
ganisation socio-politique. Son destin actuel exige dé­
sormais un indispensable rééquilibre du Pacte national 
de 1943 qui avait suivi le départ des Français “protec- 
teurs”.

Depuis 19S2. plus précisément depuis l’attentat 
mortel contre Béchir Gemayel, le Parti phalangiste a 
pratiqué la politique du pire. Pour conserver la pré­
dominance maronite sur la mainmise du pays, il a tenté 
par tous les moyens de contourner, voire de nier ces 
réalités géographiques et historiques qui façonnent son 
appartenance au monde arabe et précipitent sa mou­
vance dans l’orbite syrienne.

D’autant plus que la présence de l’Union soviétique 
servait en quelque sorte de justification au refus des 
phalangistes d'un Liban multiconfessionnel et pluraliste. 
Ainsi chauffée à blanc par leurs prétentions et les 
revendications musulmanes, la marmite libanaise ne 
pouvait qu’exploser.

Même si la responsabilité d’Amine Gemayel dans 
l’aboutissement de ce désastre demeure évidente, dans 
la mesure où il n'a pu saisir les minces chances qui lui 
étaient offertes de matérialiser la “réconciliation na­
tionale". on ne peut nier qu’il y ait été encouragé par les 
agissements de l’administration Reagan qui apparaît 
ainsi directement liée à toutes les phases de la dé­
gradation de la situation libanaise.

Aujourd'hui, on parle de l'effondrement de la po­
litique américaine au Liban. Mais de quelle politique 
s’agit-il? Depuis au-delà de 15 mois, confinée dans ses 
efforts pour s’opposer à la domination du Liban par la 
Syrie, la diplomatie américaine n’a servi que de ca­
talyseur d’événements tendant davantage à déchirer le 
pays.

Ce que les Américains semblent réaliser, mais un 
peu tard, c’est que les gestes qu'ils posaient pour 
consolider Amine Gemayel et tenter de refaire l’unité du 
Liban, tout en apprêtant la sécurité de leur allié is­
raélien. ne faisaient que mettre de l’huile sur le feu en 
soudant l’alliance de l’opposition musulmane avec la 
Syrie. Ce à quoi il faut ajouter les atermoiements d’une 
diplomatie tiraillée entre l’emploi de la force contre 
Damas et des négociations. Tout au long du parcours se 
sont succédé des attitudes de complaisance, d'in­
cohérence et de provocation.

Une politique US au Liban? Maintenant que tout 
fiche le camp, le président Reagan prétend ne pas 
capituler. Il ne change pas d’attitude envers Gemayel 
mais se dit prêt à accepter tout ce que celui-ci fera, y 
compris lui tourner carrément le dos. afin de faciliter un 
compromis avec la Syrie. Et de tout “liquider” en 
vitesse. Aux Libanais le Liban...

GRAND CHEF FAIBLE; ou PEUREUX?
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Le baume gaspésien
I

' Jeandidier
fessou

C’est en grande pompe 
que le premier ministre Lé­
vesque lui-même est allé en 
Gaspésie pour y annoncer 
que Rexfor investira $21 mil­
lions au cours des prochains 
mois pour moderniser et 
réorganiser l’industrie locale 
du bois de sciage. L’en­
semble du programme tou­
che six scieries et permettra 
d’assurer 979 emplois sta­
bles.

Voilà qui mettra un peu 
de baume sur les plaies d’u­
ne Gaspésie brutalement et 
sévèrement affectée par une 
crise économique qui n'en 
finit pas de finir dans l’ar­
rière-pays matanais.

Mais, bien que promis et 
attendu depuis plusieurs 
mois déjà, ce plan de relance 
a fait des sceptiques. Sur­
tout du côté de Grande-Val­
lée. Pourquoi? Parce que la 
réussite de ce plan de re­
lance dépend de nombreux 
facteurs qui échappent au 
contrôle du seul gou­
vernement. Et trois d’entre 
eux méritent qu'on s’y ar­
rête.

D’abord, disent les Gas- 
pésiens. il n'est pas certain 
que les réserves forestières 
du coin soient suffisantes 
pour approvisionner six scie­
ries en même temps. L'an­

nonce d une coupe de bois 
de 60,000 cunits par année à 
Grande-Vallée a fait sur­
sauter bien des bûcherons, 
rapporte le collègue André 
Dionne. Le ministre res­
ponsable. M. Yves Duhaime. 
a rétorqué qu'il agrandirait 
les territoires de coupe.

Ensuite la réussite do ce 
plan de relance est in­
timement liée au projet de 
l’implantation d’une pa­
peterie à Matane. Or voilà 
un sujet sur lequel le pre­
mier ministre Lévesque s’est 
montré discret. Ce dossier 
semble au point mort depuis 
que l'un des partenaires du 
projet, le groupe américain 
Bato, a retiré ses billes.

Enfin l’industrie du 
sciage de l’Est du Québec, 
que ce soit sur la rive sud ou 
sur la Côte-Nord, est trop 
dépendante de ses marchés 
d’exportation pour que des 
projets d’investissements, 
liés à une bonne volonté évi­
dente des pouvoirs publics, 
constituent ses seuls gages 
de réussite. Qu’on se rap­
pelle seulement que Rexfor 
a investi plusieurs millions 
de dollars pour faire de la 
scierie des Outardes, à Hau- 
terive, l’une des plus mo­
dernes et des plus pro­
ductives du genre. Ce qui ne 
l’a pas empêché de fermer 
ses portes des mois durant 
parce que son bois ne trou­
vait plus preneur.

C'est pourquoi on 
comprend le scepticisme de

certains Gaspésiens face à 
l’annonce du premier mi­
nistre Lévesque. L’industrie 
du bois de sciage est une 
industrie fragile et trop sou­
mise aux caprices de la forêt 
ou aux intempéries du cli­
mat économique.

A défaut de régler les 
problèmes structurels de l’é­
conomie gaspésienne les $21 
millions de Rexfor per­
mettront quand même une 
stabilisation de l'une des ac­
tivités traditionnelles de ce 
vaste coin de pays. Ils de­
vraient aussi pennettre la 
réconciliation des gens de 
Grande-Vallée et de Marsoui 
avec le gouvernement du 
Québec. Un gouvernement 
qui n'a pas fait preuve de 
clémence à leur endroit au 
cours des derniers mois.

D’ailleurs il est curieux 
de constater, en Gaspésie, 
qu’un secteur d’activité, la 
F>èche, est l’objet de toutes 
les attentions et de toutes 
les bienveillances gou­
vernementales et qu'un au­
tre secteur. la forêt, tout 
aussi important pour ceux 
qui s’y adonnent, ne retient 
la sollicitude des politiciens 
que lorsque la population, à 
bout de patience, descend 
dans la rue pour manifester 
sa colère et sa lassitude d’at­
tendre.

Il est vrai que la forêt, à 
la différence des pêches, 
n’est pas l’enjeu d’une que­
relle entre Québec et Ot­
tawa.
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Semaine du journal en éducation
Claude 
masson

Ecole Les Compagnons 
de Cartier, à Sainte-Foy. 
Secondaire IV de la titulaire 
Brigitte Boivin,

Durant plusieurs jours, 
a l’aide du SOLEIL, les étu- 
diants(es) ont suivi le dé­
roulement des événements 
en Russie avec la mort de 
Youri Andropov et l’élection 
de Constantin Tchernenko 
et la signification de ce 
changement pour le Kremlin 
et pour le monde.

Plus localement, ces 
mêmes étudiants ont suivi 
par LE SOLEIL les débats 
entourant la loi 40 sur la 
réforme scolaire au Québec. 
Des échanges ont eu lieu.

des travaux scolaires ont été 
réalisés sur ces deux sujets.

C’est là un exemple, 
parmi des centaines, de l’u­
tilisation que font des jour­
naux les enseignants(es) et 
les étudiants(es) de l'é­
lémentaire et du secondaire 
dans un grand nombre d’é­
coles au Québec et encore 
davantage au Canada et aux 
Etats-Unis. A plusieurs en­
droits, comme au séminaire 
Saint-François de Cap-Rou­
ge. les principaux articles 
sont affichés sur les ba­
billards, quotidiennement

Ici comme ailleurs, le 
journal devient un outil sco­
laire au même titre que les 
livres de français, d'anglais, 
de sciences, etc. Le journal 
devient un outil pé­
dagogique qui complète les 
livres théoriques. Le journal 
colle à la vie de tous les 
jours et fait prendre cons­

cience aux jeunes de la réa­
lité sociale dans laquelle ils 
vivent et préparent leur in­
tégration à cette société 
dans laquelle ils évolueront 
bientôt.

Ainsi, un sondage ré­
cent effectué aux Etats- 
finis, auprès de xOO étu­
diants du Secondaire V. dé­
montre que ceux qui lisent 
les journaux sont beaucoup 
mieux informés et sen- 
sibilisés à toutes les facettes 
de l’actualité que leurs col­
lègues qui ne lisent pas les 
journaux.

Par la lecture des jour­
naux. les jeunes ré­
fléchissent davantage sur la 
société et sont plus critiques 
envers les média eux-mê­
mes; ils sont sensibilisés aux 
objectifs sociaux et éco­
nomiques de leur propre so­
ciété et du monde en gé­
néral; ils peuvent mieux dé­

finir leur propre rôle, comme 
citoyens et comme tra­
vailleurs dans cette même 
société, ajoute le sondage.

Aujourd’hui plus qu­
'hier, l'éducation prépare les 
jeunes à devenir des êtres à 
part entière de leur société 
et à participer à la vie dé­
mocratique de celle-ci. 
Comme les sociétés évo­
luent et même se trans­
forment rapidement sous 
certains aspects, les jour­
naux deviennent un ins­
trument de changement et 
de sensibilisation à ces chan­
gements. Ils permettent aux 
étudiants, comme aux adul­
tes. de suivre le rythme, de 
garder le pas, de conserver 
le pouls de ce qui se passe, 
jour après jour.

C’est dans cette pers­
pective qu’a été organisée, à 
compter de dimanche et du 
20 au 24 février, pour la

première fois au Québec et 
|)our la deuxième année 
dans l’ensemble du pays, la 
Semaine nationale du jour­
nal en éducation.

LE SOLEIL, sous la res­
ponsabilité de Rose-Marie 
Haché, participe activement 
à cette semaine de sen­
sibilisation des enseignants 
et des étudiants à l’u­
tilisation qui peut être faite 
des journaux dans l’en­
seignement et l’éducation 
des jeunes. Ateliers au jour­
nal même, concours, jeux- 
questionnaires, etc. Voilà 
une bonne semaine de par­
ticipation et de sen­
sibilisation.

Comme le dit le Guide 
du maître pour l'utilisation 
du journal dans l’en­
seignement. distribué à plus 
de 6,000 exemplaires au 
Québec, le journal quotidien 
est un outil d’apprentissage.

Quand
Godin
étudie

àm

raymond
giroux

Le ministre Gérald Go­
din étudie toujours le dos­
sier, a-t-on laissé savoir 
cette semaine, à la suite di 
l’appel lancé par trois 
membres du CIPACC. le 
Comité d’implantation du 
plan d’action à l’intention 
des communautés cultu­
relles.

Grand bien lui fasse! 
L’échec de la stratégie gou­
vernementale dans ce do­
maine clef de la vie sociale 
québécoise permet en effet 
de relancer publiquement 
un débat volontairement 
camouflé depuis la création 
du ministère des Commu­
nautés culturelles et de 
l’Immigration en 1981.

M. Godin a l’intention 
d’abolir le CIPACC et de le 
remplacer par une "om­
budsperson ne", alors que 
les porte-parole des grou­
pes minoritaires sou­
haitaient, de leur côté, la 
mise sur pied d’un or­
ganisme permanent non 
soumis à l’administration 
publique.

Deux philosophies to­
talement opposées s’af­
frontent toujours dans ce 
dossier: est-il ou non sou­
haitable que les membres 
des communautés cultu­
relles. c'est-à-dire tous les 
Québécois non fran­
cophones, soient orientés 
automatiquement vers un 
ministère entonnoir, po­
liment appelé un guichet 
unique où ils recevront 
tous les services qu'ils re­
quièrent?

Car ce ministère, 
conformément aux ap­
préhensions de ceux qui 
s'opposaient à sa création 
comme la Confédération 
des associations ethniques 
et culturelles de Québec 
(CALCQ), entraîne dans 
son sillon une fonc­
tionnarisation accrue de 
toute la politique relative 
aux minorités.

Les trois membres dis­
sidents — et "démission­
nes” —p du CIPACC de­
mandent au gouvernement 
un mécanisme qui per­
mette de garder une cer­
taine autonomie et un sens 
critique indispensable pour 
juger de la valeur réelle des 
politiques proposées, alors 
que le gouvernement pro­
pose de remettre le dossier 
dans les mains d'une seule 
personne qui servirait alors 
de super-fonctionnaire à 
l’intention des minorités 
culturelles.

Une telle orientation, 
si elle devait se concrétiser, 
retrancherait les groupes 
ethniques un peu plus loin 
dans leur isolement en af­
faiblissant leur voix auprès 
d'une fonction publique 
notoirement indifférente, 
parfois même hostile 
comme le laissait entrevoir 
le premier rapport annuel 
du CIPACC, l’an dernier.

Le plan d’action initial 
du printemps 1981 s’était 
attiré les louanges de tous 
les milieux par son ap­
proche ouverte envers les 
communautés qui re­
présentent près de 20 pour 
100 de la population du 
Québec en préconisant une 
politique intégrée et en 
rendant chacun des mi­
nistères responsables de 
ses actes envers le milieu.

Corrompu par la créa­
tion d’un ministère unique 
pour des motifs stric­
tement politiques, ce plan 
d'action perdra maintenant 
tout son sens avec l’é­
limination complète des 
quelques voix minoritaires 
qui demeuraient encore en 
place au sein de la struc­
ture administrative du gou­
vernement québécois.

r I
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Art lyrique: deux troupes complémentaires
(Suite à h lettre intitulée “Art 
iyrtifue. deux troupes, c'est 
trop" signé par M. Jean Turgeon. 
paru samedi le 11 février.)

Cher monsieur qui avez si­
gné Jean Turgeon, Société ly­
rique d'Aubigny. Nous estimons 
que vous auriez dû signer Jean 
Turgeon, salle Albert-Rousseau, 
car ne serait-ce pas là votre 
occupation principale?

Nous vous croyions de cet­
te qualité d'homme capable de 
peser le pour et le contre d'une

situation donnée et de vous en 
faire une opinion bien a vous...?

Votre méconnaissance de 
ce dossier, soit par ignorance 
ou autrement est flagrante et 
permettez-nous de préciser cer­
tains faits:

1 — Le Théâtre lyrique de 
Nouvelle-France ne présentera 
que des opérettes (les meil­
leures) et des comédies mu­
sicales (type Broadway). Donc il 
n'intervient aucunement dans 
les productions d’opéras de la

Société lyrique d'Aubigny.
2 — Nos productions se­

ront présentées tant è Québec 
qu’a Montréal (aussi en pro­
vince et à l'extérieur de la pro­
vince, selon des demandes que 
nous accepterons).

3 — Nos productions se­
ront entièrement réalisées au 
Québec par des artistes de re­
nom et de la relève de chez 
nous.

4 — Chaque année, nous 
encouragerons l'addition de

nouveaux talents qui seront en­
gagés et payés par le TLNF, ce 
qui permettra à nos gens de se 
produire et ainsi acquérir l’ex- 
perience nécessaire à une car­
rière fructueuse.

5 — Inutile d'ajouter que 
nous utiliserons et paierons 
aussi les services techniques 
nécessaires à nos productions

6 — Nous ne sommes en 
concurrence ou compétition 
avec PERSONNE, nous som­

mes complémentaires. De plus, 
nous sommes convaincus que 
la clientele que nous recrutons 
aujourd’hui, pourra être la vôtre 
demain. Ne faut-il pas ap­
prendre. connaitre, avant d'ai­
mer'’ Les grands opéras ne sont 
pas à la portée de tous. "West 
Side Story'' par contre, est un 
peu la rue transposée sur scè­
ne, donc facile à comprendre 
pour des gens moins avertis, en 
recherche d’apprendre et de 
connaître

Il nous semble inutile d'i­
nitier des conflits, sachant fort 
bien que deux montagnes ne se 
rencontrent jamais. Mais deux 
sociétés formées d'hommes de 
bonne volonté et recherchant la 
collaboration pour le mieux-être 
de l'art tynque, peuvent se voir 
et s'entendre

Yvon Mundvlller, v.*p. 
comité executif, 
Théâtre lyrique de 
Nouvelle-France, 
Québec.

Radio-télé vision
La culture soumise 
à la rentabilité...
(Lettre adressée à M. Pierre Ju­
neau. président de Radio-Ca­
nada)

Suite aux décisions of­
ficieuses de nos deux télév isions 
d'Etat d’éliminer une fois pour 
toutes de nos petits écrans les 
films étrangers programmés en 
version sous-titrée. l’Association 
québécoise des critiques de ci­
néma souhaite réitérer la po­
sition prise à ce sujet lors des 
audiences parlementaires sur la 
loi 109.

L’AQCC s'insurge contre de 
telles décisions qui témoignent 
d’une façon de voir étriquée et 
s’inquiète de leurs conséquences 
inévitables. L’AQCC déplore un 
tel état de choses qui signifie un 
refus d'ouverture sur le monde et 
sur ses différentes cultures et qui 
subordonne les critères culturels 
à des exigences de rentabilité, 
dans ce cas particulier la course 
effrénée aux cotes d’écoute

Il ne faut pas oublier non 
plus que l'élimination des films

sous-titrés du petit écran va de 
paire avec leur disparition des 
écrans commerciaux où ils cons­
tituent déjà une rareté. Sachant 
qu'ils ne peuvent pas vendre la 
version sous-titrée à la té­
lévision. les distributeurs choi­
sissent en effet la version dou­
blée car ils ne peuvent assumer 
les frais de deux copies.

Favoriser le doublage des 
films plutôt que leur sous-titrage, 
c’est faire preuve de manque de 
respect envers l'oeuvre originale 
et effectuer un détournement de 
culture dans la mesure où une 
culture s’exprime aussi par sa 
langue. Un film doublé est un 
film amputé d’une partie de lui- 
même et d'où l'ambiance par­
ticulière, créée bien sûr par les 
images mais aussi et pour beau­
coup par les sonorités de la lan­
gue. les intonations particulières 
à tel ou tel comédien, a to­
talement disparu.

L'Association québécoise 
des critiques de cinéma annonce

la formation d’un sous-comité 
chargé d’étudier la question fort 
controversée du sous-titrage afin 
de tenter de proposer des so­
lutions satisfaisantes.

Luc Perreault, 
secrétaire
au nom de l'Association 
québécoise
des critiques de cinéma 
Montréal

La télé 
qui

Enfin Radio-Canada!
Les récents ajustements 

techniques que “CBVT” a fait 
me permettent de voir leurs 
émissions. Depuis un an que je 
demeure à Stoneham, seules les 
images de Télé 4 entraient sur 
mon téléviseur. Vous vous ima­
ginez voir les émissions de la 
station de l’avenue Myrand à 
l'année longue. Une chance que 
j'avais LE SOLEIL.

Je voudrais dire aux di­
rigeants de 'Télé-4" que je 
comprends qu’ils sont là pour 
faire de l'argent, mais pas au 
détriment du respect qu'ils doi­
vent à leur clientèle. Vous nous 
montrez des images de tempêtes 
aux Etats-Unis en ignorant celles 
que nous avons chez nous, vous 
nous montrez des images du zoo , 
de Los Angeles en oubliant celui 
de Charlesbourg, vous nous 
montrez des images d'un match 
de basketball à Saint Louis en 
oubliant de nous dire le score du 
match Laval-Bishop’s, vous nous 
montrez toujours tous les buts 
du Canadien au Forum (le mon­
tage est fait par Télé-Métropole) 
contre quelques-uns des Nor­
diques au Colisée (ce dernier 
montage est fait par vous, et ce 
de façon incohérente). Vous

nous faites entendre avant cha­
que émission un bruit du type 
“téléphone électronique” (vos 
techniciens sont-ils si peu 
compétents qu'ils ne peuvent ré­
soudre ce problème... Ça fait six 
mois que ce bruit existe), vous 
nous montrez des bulletins de 
nouvelles de fin de semaine qui 
sont si peu imagés que ça ne me 
surprendrait pas que ce soit les 
mêmes qu’à “CHRC". Vous nous 
refilez de temps en temps, l'é­
mission “Adèle"... (peut-être que 
Shirly Boot vous paie pour la 
passer). L'an dernier, vous nous 
avez fait le coup des pee wee en 
différé, cette année c’est au tour 
de la parade (contrairement à ce 
que la publicité disait), vous 
nous lisez une nouvelle, ac­
compagnée d'un film tourné, il y 
a un an (dans certains cas. 3 
ans), vous n’écnvez même pas 
film d'archives sur l’écran.

A quand les nouvelles, le 
hockey, la météo en différé? A 
quand la prochaine réunion du 
CRTC.

Ouf Merci Radio-Canada'

Jean Beaudoin,
Stoneham.

(Lettre ouverte au directeur de la 
programmation de Télé-Ca- 
pitale)

Je vous écris, M. le di­
recteur, non pas pour critiquer 
votre programmation, mais plu­
tôt pour vous sensibiliser aux 
"bruits stressants” que CFCM 
fait entendre à ses auditeurs à 
longueur de journée.

J'espère que cette fois-ci. 
vous prendrez en considération 
mon observation, et qu’elle aura 
plus de poids que la première, 
signalée au début de janvier dans 
ce même quotidien.

Après l’avoir fait remarquer 
aux membres de mon entourage, 
je puis vous affirmer que je ne 
suis plus le seul téléspectateur de 
la région à percevoir cette ab­
sence de son suivie du bruit que 
j'avais qualifié de “Di-guidou- 
guidou".

Ce "bruit strident” au risque 
de me répéter, survient à tout 
moment de la journée tel que: 
nouvelles, téléromans, commer 
ciaux, identification de la station 
etc. et le même scénario peut 
même se produire trois fois d'af­
filée coup sur coup

Je profite également de cette 
tribune pour demander à vos 
auditeurs qui ne sont sûrement 
pas tous sourds, d’écrire eux aus­
si, afin de faire cesser ce bruit 
inutile qui dure depuis main­
tenant six mois.

J’attends donc, votre ré­
ponse avec impatience. M. le di­
recteur et à bon entendeur, salut!

Réjean Plamondon 
Donnacona

Un télévore à la diète
J’aimerais faire écho à M. 

Yves Bemier. suite à sa ch­
ronique du vendredi le 3 février. 
C'est avec un plaisir rare que j'ai 
dégusté sa "Pizza interdite".

Enfin quelqu’un qui a trouvé 
le courage (et les bons mots!) 
pour dénoncer cette forme de 
harcèlement que constitue pour 
nous la publicité de nourriture à 
des heures “stratégiques" pour 
notre estomac

C’est en regardant ces ré­
clames télévisées que j'ai pu voir 
mon poids augmenter de trente 
bonnes livres au-delà de la nor 
male. (C’est donc en connais 
sance de cause que je vous fais 
parvenir cette missive). Néan­
moins, j'ai pu commencer à ef­
facer mon embonpoint grâce à

un régime qui m’a fait perdre 
douze livres. Pourtant il me reste 
encore beaucoup de chemin à 
faire avant d'arriver à bon port 
et la publicité de “junk-food" ne 
m'aide guère à y parvenir sans 
encombres.

Bien que je sois un ir­
réductible télévore. je me suis 
résigné à adopter d’autres ac­
tivités comme la lecture, par 
exemple, car je n'en puis plus de 
saliver comme le chien de Pavlov 
durant les bonnes émissions. Le 
témoignage de M. Bemier confir­
me que l'embonpoint n’est pas 
une question de glandes mais 
que c’est, d’abord et avant tout, 
le résultat de réflexes condi­
tionnés émis par les ra- 
diodiffuseurs. Ces derniers pour-

Bravo! Nicole Simard
Je profite de l'occasion pour 

vous parler de Nicole Simard. Je 
travaille au Château Frontenac 
et j’ai l’occasion de rencontrer 
plusieurs personnalités. Donc, le 
soir du "Bal de la reine”, Nicole 
Simard était présente. Je veux 
profiter de l’occasion pour la fé­
liciter pour sa simplicité et sa 
sociabilité.

Je dois vous dire qu elle est 
très gentille et quelle n'a pas

peur de parler avec les gens. 
Contrairement à certaines autres 
personnes de la TV et de la radio 
qui se prennent pour d’autres et 
qui ont de la misère à nous 
répondre.

Donc, bravo Nicole et j'es­
père que tu vas continuer long­
temps ton travail et que tu ne 
changeras pas On t'aime comme

Manon Qlrard 
Québoc

raient-ils m’expliquer comment il 
se fait que les comédiens qui 
vantent les vertus du chips et du 
chocolat sont toujours "raide 
maigres” et arborent un beau 
teint de pêche? (En ce qui me 
concerne, la consommation de 
chips transformait mon visage 
en un véritable champ de fraises 
qui devait faire envie à bien des 
producteurs de l'île d'Orléans!). 
Comment se fait-il que les an 
nonceurs de bière ont tous le 
ventre plat tandis que, chez moi. 
l’absorption de bière me mène 
tout droit au royaume de "Be 
daineville"? (Si Dominique Mi­
chel buvait tout le coke qu'elle 
annonce, elle ne pourrait être 
déplacée qu’à l'aide d’un treuil 
pour sûr!).

Quant à moi. j'ai réglé le 
problème en fermant la télé et en 
lisant. Il est. en effet, plus dif­
ficile de manger quand on tient 
un livre. Cependant je ne puis 
que souhaiter bon courage à ce 
pauvre monsieur Bemier qui.lui. 
doit se taper des vannes entières 
de nourriture devant les yeux et 
ce, sans pouvoir lever le petit 
doigt, la télévision, voyez-vous, 
c’est son gagne-pain...

Jacquet Bélanger 
Québec

c'eSt ai\nsi que 
s’achève, wesdawes et 

vnçssîeurs,le tele-
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Le Québec, parent pauvre 
de l’information télévisée

(Lettre adressée au premier mi­
nistre. M. René Lévesque)

Le vendredi soir 27 janvier, 
au bulletin de nouvelles du canal 
6 (anglais) de Radio-Canada, on 
donna un reportage sur la ma­
nifestation anti-Franco-Ma- 
nitobains de la veille à Winnipeg, 
à laquelle participaient 800 per 
sonnes, puis on fit fidèlement 
écho à votre déclaration d'appui 
à nos compatriotes du Manitoba. 
Quelle ne fut pas ma surprise de 
constater que le canal 2 (fran­
çais) de Radio-Canada se 
contenta de rapporter la ma­
nifestation de Winnipeg et igno­
ra totalement votre déclaration

Compte tenu que depuis au 
moins deux ou trois ans. nous 
déplorons — et plusieurs per 
sonnes dénoncent la même si­
tuation — que le service français 
des nouvelles de Radio-Canada 
est loin d’accorder une cou­
verture objective des faits et ges­
tes de l’actualité concernant le 
Québec, comme nous serions en 
droit de l'exiger, puisque la so­
ciété d’Etat émerge du budget 
canadien, donc qu'alimentent les 
taxes et les impôts des Québécois 
et Québécoises, j’ai, dès mon 
émission hebdomadaire de sa­
medi matin au poste CKVL, non 
seulement dénoncé avec vigueur 
le mauvais traitement que Ra­
dio-Canada accorde aux évé­
nements québécois, mais j’ai 
élargi cette même dénonciation 
aux média en général et de­
mander que le gouvernement du 
Québec mandate le Conseil de 
presse ou mette sur pied une 
commission d’enquête pour étu 
dier le traitement de l'in­
formation au Québec, et plus 
particulièrement à Radio-Ca 
nada. J'ai à la même occasion 
réitéré une demande que la So 
Ciété Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal a maintes fois ex­
primée, soit que Radio-Québec, 
dont la cote d’écoute ne cesse 
d'augmenter, se dote le plus tôt 
possible d'un service de nou­
velles. avec bulletins quotidiens.

En ce qui concerne Radio 
Canada, les renseignements qui 
ne cessent de nous parvenir in 
diquent bien que les principaux 
responsables du service français 
des nouvelles émanent di­
rectement du Parti libéral fé 
déral. si ce n'est du bureau même

du premier ministre Trudeau.
Sachant votre connaissance 

et votre expertise dans le do­
maine de l'information, vous êtes 
en mesure, mieux que tout autre, 
de réaliser l’importance pour un 
peuple d'avoir une information 
complète et objective, aussi j'ose 
croire que vous accueillerez fa­
vorablement notre demande et

que votre gouvernement y don 
nera suite dans un avenir rap 
proché.

Gilles Rhéaumo 
président de la 
SS J B-Montréal 
et du Mouvement national 
des Québécois

Musique d’hier 
et d’aujourd’hui

Les lecteurs savent qu'il faut 
s'élever avec énergie pour 
conserver à la radio et la TV les 
émissions qui nous tiennent à 
coeur Voyez Bobino... On ré­
clame les Couche-Tard, on vou 
(Irait une émission “Chez Mi- 
ville” etc...

Je me fais ici le porte-parole 
des personnes d’âge d'or, d'âge 
moyen et de certains jeunes pour 
réclamer le retour sur les ondes 
le dimanche matin à CBV à par 
tir de 9h de l’émission complète 
de Raymond Labrecque à travers

la musique et les airs du passé 
Vraiment le dimanche matin est 
un moment idéal de détente et 
non de sujets sérieux Vous sa 
vez que Québec n’a plus de dé 
fenseur en la matière par les 
ondes. J’invite les lecteurs à écri 
re aux relations publiques de Ra 
dio-Canada Québec ou de té­
léphoner à ce serv ice à 656-944Ù 
Le succès dépend de votre ac­
tion.

Pierre Hardy 
Québec

Merci au Carnaval
Le Carnaval de Québec, par 

le biais de la parade du Carnaval, 
a permis encore une fois cette 
année, à plusieurs organismes de 
chez nous, de profiter de l'in­
contestable popularité et de la 
qualité de votre organisation

Afin de bien situer les faits, 
l'intégration du char allégorique 
commandité par la Corporation 
"Nos Terres 1534-1984", chargée 
de la participation des auto­
chtones aux activités prévues à 
Québec et au Village-des-Hurons 
à l’été 1984. a été rendue possible 
grâce à la collaboration ma­
nifestée par les organisateurs du 
Carnaval qui ont travaillé en 
étroite collaboration avec M Mi­
chel Sioui et son équipe, res­
ponsable des bénévoles auprès 
de notre corporation pour la réa­
lisation de ladite activité.

Cette année encore, nous

nous sommes rendu compte 
qu'une organisation reconnue 
sur le plan international était 
bien consciente du besoin de fa­
voriser la participation d'i- 
nitiative de chez nous et ce. avec 
la même considération que celle 
accordée à des multinationales 
dont les ressources financières 
dépassent largement nos pos­
sibilités.

Il ne me reste qu'à souhaiter 
que le Carnaval de Québec pour- 
sj! ’ cette orientation qui per- 
m'-ttra à des organisations de 
chiz nous de se taire valoir et de 
ce fait, favorisera le dé­
veloppement socio-économique 
et culturel de notre région.

Jean Picard 
directeur général 
“Nos Terres 1 534-1984' 
Vlllage-des-Hurons
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NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER 
LES QUANTITES! SPECIAUX EN VIGUEUR DU LUNDI 20 FEVRIER 

JUSQU AU SAMEDI 25 FEVRIER 1984
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ETIQUETTE ROUGE - SUCRÉS
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ÉTIQUETTE ROUGE - SALÉS
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CONFITURE DE FRAISES OU
FRAMBOISES - ETIQUETTE ROUGE

si nous vous 
l'offrons à

500 ml

cigarette®
* virginie
long format 

filtre

cigarettes
virginie

long format 
filtre

CIGARETTES
ÉTIQUETTE ROUGE - FABRIQUEES 
AVEC DU TABAC 100%
CANADIEN DE VIRGINIE

CART. DE 
200
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